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IEN n'eſt plus re-

cherché que la gloi-

re. Elle diſtingue les

Sçavans , les Guer-

riers , & generalement toutes

les perſonnes en qui l'on recon-

noiſt du merite. Cependant on

peut dire qu'il n'y en a point

de plus brillante que celle qui

s'acquiert par les armes ; & en-

Νου. 1693 .
A
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2 MERCURE

tre les Souverains qui s'en font

couverts par cette voye, jamais

Monarque n'a fait deschoſes ſi

furprenantes que le Roy pour

s'en rendre digne. Commeon

eſt perfuadé que la tranquillité

de l'Europe doit naiſtre de l'au-

gmentationde cette gloire , &

que les triomphes du Roy ſont

autant de pas qui le fontavan-

cerdans une carriere au boutde

laquelle il doit impoſer la Paix

aux Princes affez aveuglez pour

préferer , leur jalouſe ambi-

tion , au repos de leurs Sujets ,

onvoitpeudeVers aujourd'huy

àlagloirede ce Prince , ſur le

ſujetde ſes Victoires , où cette

Paixque la plusbelle partie du

monde n'attend que de ſa mo-

deration & de ſabonté ,n'ait la

plus grande part , &c'eſt cequi

afourny àM.de Monfort une
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partie des penſées dont il a en-

richy l'Ouvrage que vous allez

Lire.

****

AUROY,

Sur la Victoire de Piedmont.

Quel spectacle pompeux attire
nos regards?

QuelamasdeDrapeaux quel nom

bre d'Etendars !

Eft. ce laPaix, oulaVictoire,

Qui conduit ceTrophée auTemple

deMemoire?

Non , c'estun don acquis au way

DieudesCombats;

Au Dieu que nostre Mars fait

Auteurdesagloire ,

Etqueſes Ennemis nereconnciffent
pas.

1.

Tapiete, GrandRoy ,leur estd'un

grand exemple.

A2
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Mais,pourtoy, tu ne veuxque com.

blerde bienfaits

Tous les Ennemis de ta gloire.

Tune cherches dans la Victoire

Que le paffage pour laPaix.

Fais laregner,grandRoy,furla

terre surl'onde ,

Elleade quoy te couronner,

Cette Paix durable &profonde,

Quelemondenepeut donner ,

Etqu'aprésDieu,toyseul peux re-

donneraumonde.

Je ne puis mieux fatisfaire

voſtre curiofité ſur toutes les

choſes qui ſe paſſent , qu'en

vous envoyant la Lettre qui |

fuit. Elle contient le Journal

du mouvement que les Enne-

misont en Rade du Fort

Louis de Plaiſance en Terre-

neuve ,& vous y devez ajoû

fait
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ter foy , puis qu'elle eſt écrite

par Mr de Brouillan , qui en

eſt leGouverneur.

A MONSIE UR ***

Il est außi glorieux de chaffer

StEnnemyfans combattre,qu
est bonteux de cederlaVictoirefans

endifputer le prix , une Efcadre de

vingt quatre Navires Anglois a

prefere ce desavantageà celuy de

voir triompher les Armes du Roy

de toutes leurs forces. Le 28. du

mois d'Aoust , à trois beures aprés

midy , cette petite Armée , qui

devoit estre formidable à des Peu

ples,qui depuisdeuxann ess'estoient

veupillerparuneTroupe de Bandis,

parutfous Voiles aunombre de dix-

neuf Vaiffeaux , qui rangez (ur une

ligne marchant en ordrede Combat,

fembloient estre disposezdans cemo

A 3



6 MERCVRE

mentàforcerl'entréede nostrePort.

Leur Manœuvre devint en rade

moins hardie , ne jugeant pas à

propos de profiterduVent& dela

Maréequi lesfavorisoient, ils fre

lerent leurs Voiles, & mouillerent

furlesquatre heuresduſoiràportée

deMousquetde l'anſedela Fontai

ne.

Cet armement meparoiffant con-

fiderable, jefis aſſemblerMeßieurs

les Capitaines des Vaiſſeaux Mar-

chands , pour leur ordonner deſe

mettre enlignedans le Port le plus

avantageusement qu'ilseroit poßi-

ble, cequayant executé, ilsseren-

direntdans le Fort avec leurs E-

quipages ,que je logeay dans les

poſtesoùje les crus neceffaires. Vne

partie des plus adroits Matelots

furent employezà traverſer de ca-

bles au Goulet,qui est l'entrée de

noſtre Baffin , &le reste des plus
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apparens furent partagez pour le

Canon & la Mousqueterie. Ien-

voyayleSr de Coftebelle, Lieutenant

des Détachemensde la Marine,à

La teste d'un Détachement de cent

cinquante hommes , pour s'oppofer

aux descentes ducoſté dela Fontai-

ne. Le Sieur de Saint Ovide,En

Seigned'Infanterie , eut la Rodou.

teenpartage. Iepaſſayle restedela

nuitàmettre lededansen estat de

Soutenirle plus rudechocdes Enne

mis.

-

Voyant toutes choses avantageu-

fement disposées pourle combat,je

laiſſaylefoinà M. leBaronde la

Hontam , Lieutenant de Roy ,de

veiller , & de faire agir dune

maniereque leService de S. M. ne

fe negligeast point , àquoy il s'ap-

pliquafortement pendant que jefus

occupé àfaire mettre la Redoute

Royaleen estat dedéfense, Mrs les

A 4



8 MERCURE

Capitaines des Navires Marchands

agirent à lateste de leurs Equipa-

ges avecunefi grande diligence ,

qu'en dix huit heures de temps jy

eusfait construire uneplatte forme,

dreffe une batterie de quatre

pieces de Canonde dix à huit li-

vres de balle, que j'y fismonter par

le moyendes Caliournes Balans,

bienque la redoute foit baſtiefur

une montagne dequatre vingt toises

d'élevationen ligne perpendiculai-

re.

Le 29, à quatre heures dufoir,

unde leurs Navires mit àlavoile ,

pourallerreconnoistreun Bastiment

qui estoit àdeux lieuës auvent de

toute leur Escadre, peu de temps

aprés,trois Fregatesqui parurent

de furcroift , vinrent moüiller en

rade. Apeine leurs ancresfurent-

ellesàfond,que je metrouvay dans

le Fort . Ložis, d'où jugeant que
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noſtre Canonpouvoit les incommoder

je fisfairefeu de toutes nos Bat-

teries. Lon fit également ſervir

cellede la Redoute avec affezde

Succés ,pourqu'on s'apperceust que

l'Amiral , & unsecond Navire

estoient incommodezparla Sainte

Barbe, Une GalioteàBombesmoüil-

léeſous le Beaupré de l'Amiral ,

Setiradans lemoment hors de la

portée , & pendant la nuitfui-

Vante,toute lEscadrese trouva à la

longueur de deux cables au large ,

ce qui nefavorisa pas leur mouil-

lure,estant contraints de refter en

radeforaine.

Le 30. ayant remis les ordrespré-

cedens à vir de la Hontam,je

remontayà la RedouteRoale pour

faire perfectionner les travaux

neceffaires , autant que le temps

pouvoit le permettre. La Galioteà

Bombessetrouvantencoreſous nofire

As



IO MERCVRE

portéeje luyfis tirerquelques volées

de Canon , qui l'obligerent àfe re-

tirer avec précipitation , seha .

lerfurungreflinIe fis conftruireun

poste de Piquets à la portée du

Monsquet de la Redoute , que je

crus neceßrire pour faciliter la re-

traite des détachemens avancez, en

cas qu'ils y fuſſent forcez, ayant

cependant donnéle ſoin entier du

postedelaFontaine , aucommande-

ment à la bonne conduite du

SieurdeCoſtebelle, Ie meretirayfur

les cing heures du foir dans la ..

Place poury faire chanter le Te

Deum,dansl'EgliseduFortLoüis,

en actiondegraces de la prise de

Roze de Heydelberg. CetteCe-

remoniefutaccompagnéed'ungrand

bruit denostreCanon ,&de celuy

de tousles NaviresduFort,quibru-

lerent agreablement de la poudre

en réjouiſſance de l'heureuxfuccés
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desarmesduRoyde France nostre

Maistre.

Le 30. l'Amiral tira un coup

decanon àneuf heures dumatin ,

mitlaflame d'ordre ; enfuite de

quoy les quatreplus gros Vaiſſeaux

Sepavoiferentdepouppe à prouë ,

firent des manœuvres à perfuader

qu'ils avoient deffein de tenterquel-

que entreprise. L'allay pour lors

visiter les postes les plus éloignez ,

quejetrouvay en tres bon estat après

quoy je rentray dans la Place fur

L'avisque je receusdu Srde Coftbelle,

que les Ennemis manœuvroient en

gensquivouloient entrerdans le Port

s'estant garmis degardes corps pour

laMousqueterie ajant trans-

portéle jour précedent les Equipa-

gesdes Navires moins forts dans

ceux qui paroiſſfoient deſtinez pour

cette entreprise. Les difficultezque

jopposay àcepaſſage,furent,je croy,
A 6



12 MERCURE

Suffisans pour lefaire échouer. L'or-

donnay au S. Grand Iean, Capitaine

Marchand , de mouillerſon Basti-

ment au milieu de l'entrée, &dele

coulerbas dans leCanal,ſi lesEn-

nemissepreſentoient l'enfis armer

deux differensen Brulots , comman

dezparleurs capitaines , qui reste-

rent mouillez directement par le

travers le jugeay que leurs foins

joint àceux de toute la Flote des

Navires n'auroient pas esté inutiles

dans cette occafion, où je ne doute

pisqu'une partiede l'Escadre n'eust

échouésous noftreCanon.

Tour empescher les Chaloupes

des Ennemisdefonderdans larade,

je fis équiperdeux Bastimens àra

mes, armez de trente hommes , com.

mandez , I unparMichel Beraud,

lejecondpar Beroud Monsegur.

Ils demeurerent plufieurs nuits en

gardeavancéepourdécouvrirla ma-

نم
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nœuvre des Ennemis , qui nefirent

aucun mouvementque celuyde tra-

vaillerdans leurs Bords à des 06-

cupations , dont nous nepûmes tirer

nulle connoissance.

L'estois dans unegrande impatience

d'estre informé de leurs deſſeins,

lors qu'onm'envoyadesDétachemens

de la Fontaine trois Prisonniers

François,fauvezàla nâgede l'A-

miral ,lepremier jour du mois de

Septembre , à fx heures du matin,

Je lesinterregeay fur tout ce qui

devoit me donner des lumieres de

leurs entreprises. Pappris que c'estoit

la mesme Escadre qui avoit eu ce

grand deſavantage dans la Mar-

tinique ,qu'elle venoit de Baston ,

où deux mois derepos n'avoientpas

eſteſuffiſans de remettre leursEqui.

pages, qu'en n'avoit ſceu confidera-

blementaugmenterſur les costesde

Lanouvelle Angleterre , qu'ils
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estoient fifoibles en Soldats &en

Matelots , qu'ils paroiffoient fort

embarffezàsedétermineràquelque-

actiond'éclat.

Laforce de leurs Navires estoit

confiderable. L'Amiral& leVice

Amiralportoientfoixantepiecesde

Canon devingt-quatre dixhuit

Guerre de cinquante quarante

livresde bale,feptautres Naviresde

pieces, deuxBrulots , une Galiotte à

Bombes& douze autres Bastimens ,

moitié guerre , moitiémarchandise,

qui faisoient le nombre de vingt-

quatre Voiles. Ils avoient envoyé

chercherdans les habitatiös duNord

quelgnesrenforts des Milices ,pour

faire une Descente confiderable ,

mais le secours estoit ſi mediocre ,

qu'ils n'en paroiſſoientguerre plus

bardis. Ils m'affurerent cependant

que lesVaiſſeaux deguerre avoient

raffemblé leurs Soldatsdiſperſez,
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leplusde Matelots qu'ils avoientpû

tirer des differents Navires , pour

descendreducoſtédu Fort dePlai-

Sance, ce qu'ilsfirent semblant de

vouloir tenter vers le Midy, mais

nousn'eûmes pas leplaifirde lesvoir

approcherà laportée de nôtreMous

queterie, que le Sr de Coftebelle

avoit établiedans defibons retran.

chemensfurtoute la coſtepraticable,

qu'il estoit àfouhaiterque les En.

nemiseuſſent donné avec autant de

fermeté,qu'ils en temoignerent peu

dans leur retraite, Les Prisonniers

me confirmerent que nous avions

parfaitementjugéde leurs deffeins,

qu'ileloitvray que lejourprecedent

l'Amiral avoit ordonné au Vice.

Amiral, de tenter l'entrée duGou

let ,ſuivi de deux Fregattes ; mais

parlebruit commun des Equipages,

ils'en estoit honneſtement deffendu

n'ayant pasvouludéroberàfon Com
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mandant lagloired'eftre lepremier

àforcer un fi dangereux passage

Toutes ces lumieres me laifferent

dansunediſpoſition à attendre avec

unfecret empreſſement l'approchedes

Ennemis.Le prevoyois que cette oс-

cafion nous preparoit des fuites fi

glorieuses pourles Armes du Roy

deFrancenostre Maistre,qu'il m'es-

toit aiſe de découvrirdans la conte.

nancedetousnos Officiers &Soldats,

l'infailliblefuccezd'une ampleVic-
toire.

Ledeuxième ilsdemeurerent dans

la derniere tranquilité juſques au

Soir,qu'un Orage de pluye sans un

tropgros ventde Sud Surouest,leurfit

unpeu trop filerde cablepournepas

s'appercevoir du dangereux mozil-

lageoù noſtreCanonles avoit reduits.

Le 3.aumatin, letempsseremit

aubeau,le vent s'estant rangéauNo.

roueft qui leur fit viver la Pouppe
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affez en dedans de la rade,pour

eftre àbonne portée de nostre Bat-

terie.Adix heuresdu matin, l'A-

miral mit Flame d'ordre , qui me

persuadaqu'il nelaiſſeroitpasecha-

perunſibeaujour ,sanssedetermi

nerà nousfaire reſſentir le dernier

effortdeleurs armes , ce qui me mit

en devoirde les prevenir par lefeu

de nostre canonde la Redoute,qui

fit brusquement perfuader dans le

Conſeil deGuerre , qu'il estoit temps

de lever l'Ancre ,ce que nos bou-

letsfirent executeravecunesigran-

de diligence , que le vent ne leur

fermettant point de mettre à la

voilede la bouée , ilsſe toüerent

tous endelàde lapointe verte, d'où

ils louvoyerent dans laBaye ànofire

veuëpendant deux jours entiers, en

attendant unvent plus favorable.

L'Amiral rangea fi fort la terre

en mettant à la voile qu'il eßuya
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unedefagreable Mousqueterie dun

détachement devingthommes.com-

mandezparun Sergentquisetrouva

posté avantageusement pour les in-

commoder.

Depuisle depart de l'Escadre des

Navires Anglois , nous avons ap-

pris par des Chaloupes arrivées des

Ifles Saint Pierre ,que trois Vaif-

Seaux detachez ont esté bruler

pillerles Cabanes des Habitans ,le

lieu estant sans deffence. Les Na-

vires Malouins qui estoient moüil.

lezdans le Havre ſeſont ſauvez

dansles Bayes. 1

Pardes Prisonniersqu'ilsontremis

àterre avant que de s'éloignerde

nos Costes, nous avonssceu que l'A-

miral Anglois avoit reçu quatre

coups de Canon dansſonBord, avec

pertedequelques Matelots.LeVice-

Amiraln'en apas estéexempt,mais

avecmoinsd'incommodité.Lesmêmes
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Prisonniers nous afſurerent qu'ils a-

voient refolu de levertouteslesMi-

lices de leurs Costes , pour revenir

avec de plus grandesforces. Ilsfe

font retirez dans le Port de Saint

Iean,quoiquechacun eustjugéqu'ils

ne s'arreteroient pasdans cesMers,

estantfortfoiblesd'Equipages.

Au Fort-Loüis de Plaisance ce4.

Septembre 1693 .

S'il eſtoit permis de ſe ſervir

d'un Proverbe , je dirois ,Ma-

dame , que toute cette grande

& importante entrepriſe que

les Anglois avoient formée ſur

la Martinique & fur d'autres

lieux , s'en est allée en eau de

boudin. Cette expreffion vien-

dra pourtant affez à propos ,

ayant à vous faire part d'une

Hiſtoriette , dont un morceau
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Boudin afourny la matiere à un

excellent Ouvrier. Vous avez

leu quantité d'ouvrages de M.

Perrault de l'Academie Fran-

çoiſe , qui vous ont fait voir la

beauté de ſon genie dans les

Sujets ferieux. En voicy un,

dont la lecture vous fera con-

noiſtrequ'ilſçait badiner agrea-

blement quand il luy plaiſt.

LES SOUHAITS

RIDICULES.

CONTE.

7

AMademoiselle de la C.

S
I vous elicz moins raisonna-

ble ,

FemeJemegarderois bien de venir vous

cor ter
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Lafolle&peugalante Fable ,

Quejem'en vais vous debiter.

Une aune deBoudin en fournit la

matiere,

Uneaunede Boudin , machere ,

Quellepitié! c'est une horreur!

S'écrieroitune Pretieuse ,

Qui toujours tendre&ferieuse,

Ne veutouir parler qued'affaires

decœur.

Mais vousqui mieux qu'autre

qui vive ,

Sçavez charmer en racontant ,

Et dont l'expreſſion est toujoursfi

naive ,

Quel'on croit voir ce qu'on en-

tend,

Quisçavezque c'estla maniere

Dont quelque choſe eſt inventé,

Quibeaucoup plus quela matiere

Detoutrecitfait labeauté ,

Vousaimerezma Fable&Samora-

lité?
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I'en ay,j'ofe le dire , une afſurance

entiere..

Ilestoit unefois unpauvreBuche-

ron ,

Qui las deſa peniblevie,

Avoit, diſoit-il , grande envie

Des'aller reposeraux bords de l'A-

と cheron,

Representantdanssa douleurpro-

fonde,

Quedepuis qu'il eſtoit au monde ,

Le Cielcrueln'avoitjamais

Voulu remplir un seul de ses fou-

baits.

Unjourquedans le bois ilsemit à

Seplaindre,

Aluy la foudre en main Jupiter

て
s'aparut.

On auroit peineàbiendépeindre

Lapeur que le bonhomme en eut.

Jeneveux rien,dit-il,enſejettant

Parterre ,
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1

Point deſouhaits , pointde Ton-

nerre ,

Seigneur,demeurons but àbut.

Ceffe d'avoir aucune crainte ,

Je viens , dit lupiter , touché deta

complainte ,

Tefaire voirle tort que tumefais.

Ecoutedonc ,jete promets,

Moyqui du mondeentierfuis leſou-

verain Maistre,

D'exaucerpleinement les troispres

miers souhaits

Que tuvoudrasformersurquoyque

cepuiffe estre.

Voyce qui peut terendre heureux,

Voyce qui peuttefatisfaire ,

Et comme ton bonheur dépend tout

detesvaux ,

1 Songesy bien avantque de les faire

Aces mots lupiterdans les Cieux

remonta ,

Et legay Bucheron embraſſantfa

falourde,
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Pourretourner chez luyſurſon dos

lajetta.

Cette charge jamais ne luy parut

moins lourde.

Ilnefautpas,diſoit- il en trotant

Detout cecy rienfaireàlalegere.

Ilfaut,le cas est important ,

Enprendre avisdenostreMenagere.

C'a ,dit il en entrant ſous fon toit

de feagere,

Faiſons,Fanchon,grandfeu grand

chere ,

1

Noussommes riches deformais,

Etnousn'avons qu'àfaire desfou-

ha'ts.

Làdeſſus fort au long tout lefait

illuy conce.

Acerecit,l'Epousevive&prompte

Formadansson esprit mille vastes

projets ,

Mais confiderant l'importance

De s'y conduire avec prudence,

Blaise,mon cherAmy ,dit-elleàfon

Ероих ,

Ne
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Negastons vien par nostre impa-

tience ,

Examinons bien entrenous

Cequ'ilfaut faire en pareilleoccu

৫১

rence.

Remettonsàdemain nostrepremier

fonbait,

Et confultons noſtre chevet.

le l'entens bien ainsi , dit le bon

homme Blaise ,

Maisva tirer du vin derriere ces

fagots.

Ason retour ilbut ,& goustant à

Sonaiſe

Présd'ungrand feu la douceur du

repos ,

Ildit en s'appuyantsurledosdefa

chaife,

Pendant que nousavonsunefibonne

braise ,

Une aune deBoudin viendroit bien

propos.

Apeineachova-t-ildeprononcer ces

mots,

Novemb. 1693 .
B
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t.

Quefa Femmeappercent , grande .
ment étonnée,

Un Boudin fort long, qui partant

D'undes coinsde la cheminée,

S'approchoit d'elle en ferpentant-

Ellefit un cry dans l'instant ,

Mais jugeant que cette avanture

Avoitpour cause lesouhait

Que pour bestife toute pure

Sonhomme imprudent avoitfait ,

Iln'est point de pouille , d'injure ,

Que de depit&decouroux

Elle ne diſt àfon Epoux.

Quand on peut,difoit-elle obtenir

un Empire ,

De l'Or , des Perles, des Rubis ,

DesDiamans, de beauxHabits,

El . ce alors du Boudin qu'ilfaut que

l'ondefive?

Et bien ,j'ay tort , dit-il, jaymal

placemonchoix.

L'ay commis une faute énorme,

leforay mieux une autrefois.
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A

Bon, bon , dit-elle,attendez-moy

Sous l'orme.

Pourfaire un telfoubait , ilfaut

estre bien Bœuf.

L'Epoux plus d'une foisemportéde

colere

Penſafaire tous bas leſouhaitd'ef-

twe Veufs.

Etpeut-estreentrenousnepouvoit-

il mieux faire,

Leshommes, diſoit- il, pourſouffrir

fontbiennez.

Pestefort du Boudin ,&du Boudin
encore.

Pluſt à Dieu maudite Pecore,

Qu'iltependistau bout danez!***

LaPriereauffitoft du Cielfut écoutée

Et dès quele Mary laparole laſchas -

Au nezde l'Epouse irritée

L'Aunede Boudins'attacha.

Ceprodige impreveugrandement le

facha.

B2



28 MERCURE

LaFemmeestoit jolie,elle avoit bon,

negrace,
5

Etpour direfansfard la verité du

fatt,

Cetornement en cetteplace

Nefaisoit pas un bon effet ,

Si ce n'est qu'enpendantfur lebas

du visage

Et luyfermant la boucheàtout mo-

ment.

Ill'empefchoitdeparler aisément,

Pourun Epoux merveilleux avan.

tage.

le pourrois bien , diſoit-il à part

foy

Pour medédommagerd'unmalheur

Sifuneste,

Avec lesouhait qui me reſte

Toutd'unpleinfaut mefaire Roy ,

Rienn'égale,il est vray,lagrandeur

Souveraine ,

Mais encore faut ilfonger

Commentferoitfaite la Reine ,
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Et dans quelle douleur ceferoit la

plonger,

Del'aller placersur unTrone

Avecun nezplus longqu'uneaune.

Ilfaut l'écoutersur cela ;

Et qu'elle-mesmeellefoit la Mai-

treffe

Dedevenirunegrande Princeſſse ,

Enconfervant l'horriblenez qu'el-

lea ,

Ou de demeurer Bucheronne ,

Avec un nezcommeuneautreper-

Sonne,

Et telqu'elle l'avoitavantcemal-

beur-là.

**

Lachoſebien examinée ,

Quoy qu'ellefocust d'un Steptre&

leprix& l'effet ,

Etquequandon est couronnée

Ona toujours le nez bienfait ,

Comme au defir de plaire il

rien quine cede ,

n'est

B 3
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Elleaimamicuxgarderfon Bavolet

Que d'estreReine &d'eftre laide.

Ainſi le Bucheron ne changea point

deftat ;

Ilne devint point Potentat ,

D'écusiln'emplit point saBourse ,

Trop heureuxd'employer ledefirqui

restoit,

Fraisle bonheur , pauvre reſſource,

A remettre la Femme en l'estat

qu'elle estoit;

Tantil est vray qu'aux hommes mi-

ferables,

Aveugles, imprudens ,inquiets,va

riables ,

Pasn'appartientde faire des fou

hairs,

Et que peu d'entre euxsontcapa-

bles

De bienuſerdes dons que le ciel leur

afait.

Je vous ay ſouvent envoyédes
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Lettres de M. Deflandes,Grand

Archidiacre & Chanoine de

Treguier , écrites à M. le Che-

valier Deflandes , fon Neveu ,

Garde Marine du Département

de Breft. Ce ſçavant homme a

trouvé moyen par ces Lettres

de rendre ce Neveu habile ,&

en luy écrivant familierement,

il luy apprend tout ce que les

Gouverneurs des jeunes Sei-

gneurs devroient enſeigner à

Ieurs Pupilles. Ainſi ſes Lettres

fontremplies de morceaux d'é-

ruditio,dont lalecture doit faire

plaifir. Elles contiennent mille

choſes curieuſes pourceux qui

les ignorent , & rafraichiffent

la memoiredeceux qui les ont

ſceuës. Voicy encoreune de ces

Letres , dont unecopic eſttom-

bée entremes mains.

*

B 4
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A M. LECHEVALIER

DESLANDES.

NSage Ministre du conseil

UaEspagned'Espagnevoyatque
LaFrance

remportoit desavantagesſurprenans,

malgré toutes les forces de la Li-

gue ditunjouràun Conseillerd'Ef-

tat qui s'estoit déchrifné pour le

Prince d'Orange ; Num quid

bonum tibi videtur ſi confilium

impiorum adjuves?Ilfaut avouer

quele conseild'Espagne est dansun

affsapisement dans un aveugle-

ment qui étonneront laPosterité. Il

falloitſuivre les avis deceſage Mi-

nistre dont je viens de parler, qui

dit àun Emiffaire du Prince d'O-

range , qui vouloit legagner,Non

tentabis Dominum tuum. Ce

Ministre representaunjourau Con.
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feil,que laMaisond' Auftriche ne

pouvoitfubfifter que par les mesmes

moyensqui l'avoient élevée àcehaut

pointde grandeuroù ellese voyoit;

que manquant à la Religion , la

Religion luy manqueroit ,& que

neceſſairement la décadence de fa

Monarchie feroit infaillible ; qu il

nefaloitpas eftrefort penetrantpour

remarquerque le Syſteme interieur

du Prince d'Orange est d'affoiblir

toutes les Puiſſances, pour dominer,

pour mettre l'Empitre entre les

pourymains des Protestans ;

parvenirilsefert de l'Empereur ,

qu ilfait le propre instrument de ſa

destruction.

L'intereſt de la Religion , la

gloire de la Nation, l'honneur de

l'Estat nevouloient pas que l'on enſt

aucune liaiſon avec unVjurpateur ,

qui afuccé aveclelait l'averfionque

fes Predeceßeurs ont toujours eue

BS
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contre laMaisond' Austriche.Char-

les - Quint avoit raiſonde dire que

l'Histoire devoit estre l'occupation

d'un Prince ; qu'elle estoit un mi-

roirqui neflatoit point ,&un Ora-

teur qui avertiſfeit bardiment un

Souverain deses defauts. Cet Em-

pereur, comme Affuerus , lisoit à

Sonreveilles Annales de ses An-

cestres. Lifez, dit ce Ministre un

peu émeu, l'Histoire de la Guerre

de Flandre,parle Cardinal Benti-

voglio,leTacite defon Siecle , vous

y verrezàchaqueSommaire lesmaux

que lesPredeceffeurs du Prince dO-

range ont cauſezdans les Pays qui

fontde la dépendance d'Espagne.

Voila un Portrait en miniature que

leCorregidorde Seville m'envoyede

Rome , qui aesté trouvé dans le

Cabinet d'Annibal Carache , ce

fameux Peintre. Ceftla representa

tiondun triste Pelican, qui nourrit
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de son propre sangun Afpic qui

s'estglißedans son nid , & ces

paroles d'un Prophetefont infcrites

autour. Similis factus fumPelli-

cano folitudinis. Cet embleme

s'explique de luy-mesme. Un de

mes étonnemens estdevoir que le

Confeil qui est sipenetrant , n'ait

pasopposél'union duPrince d'Oran-

geavecles Anglois. Eft-ce quede

noftretemps cette Nation cruelle

farouche n'a pas ruiné&defolé les

Villes , & les Isles qui fontfur les

costesd'Andaloufie?Le Gouverneur

de Cadix me mandaqu'il luy eust

eſté plus doux de voir cette Ville

Submergée, comme elle l'avoit esté

autrefois , que d'eſtreſoumise àla

barbariedecette Nation inhumaine

perfide.

Ie ne puis me ſouvenir qu'avec

douleur des Trocez verbeux que l'on

m'envoya , lors que les Ifles de la

B6
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MerMexicaine estoient de mon dé-

partement. Cefut l'an 1655. que

les Anglois s'eſtant rendus les Maif-

tres des Isles de l'Amerique Septen-

trionale , chafferent les Espagnolsde

la lamaique ,&exercerent fur eux

des cruautez inouies. C'est un abus,

& c'est se tromper soy. mesme que

de s'aller imaginer que les forcesde

la France s'épuiferont , que cetEtat

ne pourra pas toujours resister à

toute l'Europe liguée pour l'affoiblır.

Nenous aveuglonspoint, &jugeons

fans paffion des choses comme elles

Sont.Lifons nos propres Histoires, &

nousy verrons que sous le Regne de

Philippes IV. du nom , furnoume

le Bel, quarante&fix éme Roy de

France, qui commençaàregner l'an

1283. toute l'Europe je fouleva

contre cekoy ,&generalementtous

les Princes , excepté le Comte de

Bretagne,signerent une Ligue offens

fivecontrecet Estat..
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Gui, Comtede Flandre , maria

Sa Fille avec Edouard Roy d'An-

gleterre, &ilsseparerent une ami.

tre éternelle, Guyjetta dans ses in-

terests les Ducs de Bar,de Brabant,

Les Comtesdelulliers ,de Hollande,

deHaynaut ,deNevers& de Na-

mur. Edouard deson costé engagea

l'Empereur Adolphe,&lePapeBo-

niface VIII. Tous ces Confederezse

promettoient des merveilles de leur

union, Entre autres , l'Empereur

Parlois d'an airfihaus&fifier, que

fes plus modestes paroles n'estoient

que des menaces. Il commença par

envoyer demander à Philippes la

Comtéde Provence & le Royaume

d'Arles qu'il pretendoit avoir efte

incorporezal Empire,Philippespour

toute reponse ,& pour ferailler de

Ios menaces , luy envoya un papier

dans lequel iln'y avait riend'écrit

& c'est de là qu'est venu ce Pre-



38
MERCURE

verbe quandnous diſons à quelqu'un

dont nous nous mettons peu enpeine,

quenous luydonnons la Carte blan-

che.
ト

Qu'arrivat-il de cette terrible

Ligue qui devoit mettre toute la

Franceàfeu&àfang? Voicy l'effet

qu'elleproduifit. Adolphefut depof-

Sedé par les Allemands dans le

semps qu'ilse mettoit en état d'exe

cuterſes Rodomontades. L'Anglois

fut baitu par mer e'&par terre; fon

Armée de mer commandée parfon

Frere Edmondfut defaite entiere-

ment ; on luy enleva par terre les

Fortereſſes de Rions , de Pondeſat ,

'de Saint Severe,& pluſieurs autres

Villes. Le Comte de Flandrefut en.

core plus maltrailte , car le Roy de

Francele dépouilla de fes Estars ,

&tous les Flamands s'emprefferent

de luyprester le sermentde Fideline.

Pour le Pape Boniface il mourutde
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deplaisir & de douleur. Albert

d'Autriche qui fucceda àAñol-

phe ,voyant les forces inepusfables

du RoydeFrancerecherchafonami-

tié ,& pour ofter tout pretextede

querelle , ilenvoya à Philippes un

actepar lequel il renonçoit àtoutes

les pretentions qu'ilpourroit avoir

fur la Provence , &fur le Royaume

d'Arles.

Cefſſons donc de nous voir par

unefauffe esperance de l'afforbiiffe-

ment de cegrand Corps politique.

Nereſſemblons pas à ce Rustique

dontnous parle Horace& dont ilfe

raille , qui attendoit pour paſſerun

Fleuve , qu'il fuftecoulé.

Rufticus expectat dum de.

Auatamnis.

Les AlliezEnnemisde la Fran-

ne sçavent que trop que les

forces de cet Etat fot comme ces

wapeurs qui fe tournent en rosée
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pour les François , &en Foudre fur

les Ennemisde cetteMonarchie. Il

est vray que le Royaume d'Espagne

eſt auſſi ancien que celuy du peuple

choifi; mais cette ancienneNobleffe

neluyeſt pas fort avantageuse. Il

Suffit d'ouvrir l'Histoire Saintedes

Machabées , & onyverra une de-

folation entiere de toute l'Espagne.

dont les Miniſtres touchezdejalou-

fie,d'ambition , & d'interest par-

ticulier , reduifirent la floriſſante

Monarchiefous lejoug honteux de

gensquin'avoient pour toute Reli-

gion,que le defir de regner dans

zout l'Univers. LeSaintEsprits'ex-

primed'unemaniere outrageante à

laNationEspagnole , enparlantde

Safervitudeſous la domination des

Romains. Et quantafecerunt in

regione Hifpaniæ , & quot in

poteſtatem redegerunt metalla

argenti& auri quæ illic funt,&
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poſſederunt omnemlocum con.

filio fuo& potentia. Remarquez

que le saint Espritfaitpreceder la

Sageffe , la Prudencele Confeil , نم

parteensuitede la force,de lava

leur ,&de la puissance. C'est cet

Oracle de la prudence qu'il falloit

confulter avant que d'entrerdans

une Liguebonteusecontre la France

quiatoûjours estéSuperieure ,&

qui a la Victoire deson costé,parce

qu'elle a la luft.ce.

Voussçavez, Meſſieurs , dit ce

Sage Ministreen finissant, que la

Paix est undonde Dieu .Da pacem

Domine. Ilfaut la luy demander.

Mon honneur, ma conscience,ma

baute naissance , mes anciens Em -

plois lerangquejetiens,m'ontobligé

devous communiquer les reflexions

quej'ayfaitesfurles affairesprefen-

tes. Il eust estéavantageuxàl'Ef-

pagnede s'estrelaiffé conduire par
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un Ministre auffi éclairé que celuy

dontje viensde vous träfcrireleju.

dicieux avis. Cefage Ministren'a

voit-ilpas raison de regarder la

Francecomme le Tronedu Soleilque

les Perses representoient defendu

pardes Lions? Ces Lions nefont ils

pas les symboles de nos Officiers de

mer& de terre dont lavaleur , la

vigilance & l'intrepidité étonnent

" les AllieZjalouxdelagloirede Louis

le Grand?

M'occupant autre-foisà la con-

noiffance des simples, je remarquay

une Fleur qui me dorina de l'atten-

tion ; je regarday , une tige de la

hauteur d'un Lis. Cette Tige estoit

furmontéed'une Fleur couronnéede

lacouleur des Lis champestres,dont

nous parte pline. Ce qu'ily avoit

de fingulier dans cette Fleur, c'est

qu'ellepresentoit uneEtoile. Cen'est

pas cependant ce que j'admiray.
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C'eſtoit untas d'Epines qui fortoit

des Caieux de cette Tige ,& qui

s'élevoit auſſihautquela Fleurpour

luyſervirderempart. Peut- enrien

deplus juſte ? L'applicationen est

facile.Est-ce que les Alliezne de

vroientpas rougirde bonteaprésfix

Campagnes deſe voir batius par

mer &par terre ? La honte est de

toutes les paſſions celle qui fait le

plus d'impreffion; elleestseulecapa-

bledecorrigerl'homme raisonnable

detous fesdefordres. L'amour, cette

imperieuſe paſſion que l'on pretend

estrepluspuiſſante que la mort,n'ofe

buy resister ; l'ambition avec toute

fa fiertéseretire en sa presence ;

l'Envie , cettebestefarouchese ca-

chedanssa caverne déste moment

qu'on la nomme. lly a esperance de

querir un hommedeſespaffions,tan-

dis qu'il estsusceptiblede pudeur ,

mais deur , mais dés l'inſtant que
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cechaſtevoiledela honteest osté,

ce Malade estun Phrenetique Sans

esperance.

L'ay raisondecroirequelesPrin-

ces Catholiquesfollicitez par le Pere

commun de tous les Fidelles Princes

rentreront en eux.mesmes&sedi-

ront qu'ils doivent rougir de honte

devant Dieu & devant toutes les

Nations, d'estre entrezdansune Li-

que avec un vfurpateur contrele

plus grand Roydu monde, dont la

pictéest l'ame de toutesses actions.

lesuisvostre , &c.

Le premierjour de cemois,

quiestoit celuyoù l'on celebroit

la Feſte de tous les Saints le

Roy fit la diſtributiondes Bene-

ficesvacans , & Sa Majesté ho-

nora M. l'Abbé d'Ervault du

titred'Archeveſque, en luydon-

nant l'Archeveſché de Tours .

Ainſi il quitte l'Eveſché de
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Condom, où je vous manday la

derniere fois qu'il avoit eſté

nommé. Comme l'Archeveſché

de Tours n'eſt pas d'un grand

revenu , & qu'il faut foutenir

un rang ſi diſtingué dans l'Egli-

fe , M. l'Abbé d'Ervault fut en

mefme tempspourvû de l'Ab-

bayede S. Maixant.

L'Eveſché de Condom fut

donnéà M. l'Abbé Milon ,Au-

mônier du Roy , qui l'a merité

par ſesbonnesmœurs,& par fon

affiduité.

Mr l'Abbé de Pompone fut

gratifié de l'Abbaye de Saint

Medard de Soiffons , aprésa-

voir remis cellede S. Maixant

entre les mainsde Sa Majesté.

L'eſprit de laFamille, le merite

duPere ,& le ſçavoir du Fils ,

luy doivent faire tout efperer

des bontez d'un Roy , dont la
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1

juſtice eſt égale àſa grandeur.

M. de Sillery , Eveſque de

Soiffons , diſtingué par ſa naif-

fance & par fon merite , fut

gratifié de l'Abbaye du Gard.

présd'Amiens.

M. l'Abbé Boileau ,qui de-

puis un ſigrand nombre d'an-

nées a paru avec tant de gloire

&d'avantage dans les meilleu-

res Chaires de Paris , fut pour-

veu de l'Abbayede Beaulieu ,

prés Loches , le Roy voulant

honorer par làle Ministere de

cetAbbé,& encourager les Ec-

cleſiaſtiques à travailler pour

l'Egliſe ſelon la meſure deleurs

talens .

Le Roy donna en meſime

temps l'abbaye de Maures

Dioceſede Langres,àM. l'Ab-

be Chavaudon , cy-devant Au-

mônier de la Reine. Rien ne

,

こ
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marqueplus la justice , la bon-

té,& les égardsde ce Prince.

Ily eut trois Abbayes regu-

lieres données dans ce mefme

temps : celle de Moncels , Or-

dredePremonſtré, au Pere Re-

mi Cannelle , Prieur de S. Mar-

tinde Laon; celle des Religieu-

ſes deBõnevoye dansle Luxem-

bourg , à Dame Marie - Agnés

de Pirombœuf, & celle de Nof-

tre-Dame de Meaux,àMadame

de Montchevreüil , Religieuſe

de Fontevrault.

1

M. l'Abbé de Fourcy eut le

Prieuré de Meinel,ditdes Bons

hommes. Je vous ay déja parlé

de la distinction , de la fageffe ,

dumerite &des grandes allian-

cesde cette Famille.

Le Prieuré d'Oulmes , de la

Ville Dieu. Datunay ,Ordre de

Saint Auguſtin,Diocese de Sain-

}
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tes , fut donnéàM. l'Abbé Ma-

rin de la Chastaigneraye , Fils

deMeffire Arnoul Marin , Mar-

quisdelaChaſtaigneraye,Com-

te Palatin , Maiſtre desRequef-

tes ordinaire & honoraire de

l'Hoſtel du Roy , Conſeiller

d'Estat ordinaire , cy - devant

Confeiller au Parlement de

Mets,Maiſtre des Requeſtes or-

dinaire. Intendant de Juſtice ,

Police &Finance en la Genera-

lité d'Orleans,& Premier Pre-

fident au Parlement de Proven-

ce;&Petit- fils de Meſſire Denis

Marin , Marquis dela Chaſtai-

gueraye , Seigneur deMouille-

ron,Noubert,Aubigny,& autres

lieux , Conſeiller d'Estat ordi-

naire ,& Intendant des Finan-

ces,quiaeu quinze Intendances

d'Armées ,& tenu pluſieurs foi

les Eſtats enBretagne de lapart
du
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و

duRoy. Je ne dis rien de plu-

ſieurs grandes Commiſſions

qu'il avoiteuësdansleRoyaume

pour le ſervice de Sa Majesté ,

auquel il a toujours eſté attaché

inviolablement dans les temps

les plus difficiles . Tout lemon-

deſçait qu'il fut envoyé contre

les Rebelles enGuienne,& en

pluſieurs autres Provinces, avec

un tres grand pouvoir , & que

la fenë Reine l'honoroit de fon

eſtime &d'une confiance par-

ticuliere. Il entendoit parfai-

tement bien les affaires , avoit

une probité au deſſus du com-

mun , & un defintereſſement

ſi extraordinaire, qu'aprés avoir

gouverné les Finances pendant

quarante ans , il n'a laiſſe d'au-

tre bien à ſa Famille que beau-

coup d'honneur& de reputa-

tion. Il eſtoit aimé du Peuple

Νου. 1693 . C

১
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qu'il foulageoit dans toutes les

neceffitez ,& des Grands Sei-

gneurs , àqui il rendoit ſervice

de la maniere du monde la plus

engageante & la plus fincere.

Enfin,aprés avoir paſſé une lon-

gue&honorable vie ,il eſt mort

poffedant toutes ſes Charges

âgé de foixante & dix huit ans

regreté de tout le Royaume. II

avoit épousé la Scœurde M.Col-

bert du Terron , Intendant de

Marine& de Terre,& Confeil-

ler d'Estat ordinaire. Elle eſtoit

Couſine Germaine de feu M.

Colbert, Miniſtre& Secretaire

d'Estat. Vousferez-peut - eſtre

ſurpriſe que parmi les qualitez

deM.Marin,Premier Preſident

au Parlement d'Aix , jaye em-

ployé celledeComtePalatin Je

vous diray là deſſus qu'elle luy

vient d'un Breftres-honorable
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que le Pape Clement X. luy

envoya parM. leCardinalGri-

maldi Sa Sainteté l'ayant créé

par ce Bref , Comte Palatin

comme qui diroit Comte du

Palais . Cette dignité donne de

tres-grandes prerogatives , &

entre autrescellesde porter au

deſſusdes Armes la Thiare du

Pape , & les Clefs de S. Pierre

enſautoir,les honneurs du Lou-

vrechez le Pape ,comme l'ont

lesDucs& Pairs en France , les

entrées dans la Chambre de Sa

Sainteté,& beaucoupd'immuni-

tez & de Privileges tres-confi

derables.

Puis que j'ay commencé à

vous dire des choſes particu-

lieres de la Famille de M. l'Ab-

bé Marin ,quoy que je n'aye

ascoutumé d'entrer dans un

C2
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ſemblable détail , que dans les

occaſions de Mariage , ou de

mort , j'acheveray en vous di-

fant qu'il a pourOncles Meffire

Pierre Marin ,Marquis de la

Troufferie & de Montmarin

Maistre des Requeſtes ordinai-

re de l'Hoſtel du Roy , & cу-

devantConſeiller au Parlement

de Paris,& M. Marin,Seigneur

de Moüilleron , Brigadier des

Armées de Sa Majesté , & pre-

mier Lieutenant de ſes Gardes

du Corps dans la Compagnie

de Luxembourg. Il a paílé par

la pluſpart des degrez de l'Ar-

mée,ayant eſté Enſeigne , Cor-

nette , Lieutenant , Capitaine

de Cavalerie , & Colonel d'un

Regiment.Il entra enſuitedans

la Maiſon du Roy ,' où il

a eſté Exempt , Enſeign

Sous - Lieutenant ,& Lieute
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nant des Gardes du Corps. Il

s'eſt trouvé à pluſieurs grandes

actions & Batailles ,& à celle

de Neervvinde il eut deux

chevaux tuez ſous luy,& reçut

une bleſſure tres-dangereuſe ,

dontil eſtdemeuré eſtropié. M.

l'Abbé Marin àunFrereMouf-

quetairedans la premiereCom-

pagnie ,& un autre Lieutenant

dansla Galere dite Reale , que

le Roya nommé depuis peu de

temps pour aller commander

par terre une Compagnie de

cent hommes , dans l'Arméede

M. le Maréchal deCatinat,de-

meurantpourtanttoujoursOff-

cierde Galere. Ila une Scœur

mariée à un Conſeiller du Par-

lement de Provence , & une

Lautre Penſionnaire en l'Abba-

ye Royale de S. Barthelemy

àAix. Sonautre Sœur , appel

C3
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léeMademoiſelle de la Chastai

gneraye , eſt morte Religieuſe

Profeſſe de la Viſitation de

Sainte-Marie à Aix , âgée de

vingtans ,&déja en ordeurde

fainteté . M. Marin , Colonel

d'un Regiment de Cavalerie,

& fonCousin iſſudeGermain,

a eſté tué à la Bataille de la

Marſaille en Piedmont. M.Ma-

rin, Capitaine de Cavalerie,qui

fut tuéà laBataille de Staffar-

de , eſtoit fon Cousin iſſu de

Germain. SesGrands - oncles

eſtoient feu M. Daurat,Doyen

du Parlement de Paris, qui s'eſt

rendu ſi recommandable par ſa

probité, ſa capacité,& un me-

rite extraordinaire , & M. du

Tillet Conſeillerde la Grand

Chambre,& il a l'honneur d'ef

tre allié à pluſieurs Maiſons

tres-diftinguées dans la Robe ,
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dans l'Epée&'dans le Ministere .

Outre les Benefices donnez

àla Feſtede tous les Saints , le

Roy avoit nomméle moispre-

cedent à l'Abbaye reguliere de

Saint Vaſt de Moreuil , Ordre

deSaint Benoist Dioceſé d'A

miens , DomJean Françoisdu

Croft de Montigny , Religieux

Benedictin de l'Ordre de

Cluny.

Vousne sçauriez voir aſſez

ſouvent des ouvrages de l'Il-

luſtre Madame des Houlieres ,

à Mademoiselle Cheron dont

tout Paris admire l'habileté

pour la Peinture , ayant faic

fon Portrait depuis quelque

temps , cela luy adonné lieu

de faire des Reflexions que

vous trouverez dignes d'elle ,

&auſſi noblement exprimées ,

qu'on le peut attendre de ce

C4
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merveilleux genie , qui la rend

l'ornement de ſon Sexe & de fon

fiecle.

**************

REFLEXIONS MORALES

DE MADAME

DES HOULIERRES•

Surl'envie immoderée de faire

pafſſer ſon Nomà la Poſterité .

LASçavante CHERONparfon
divin pinceau

Me redonne un éclat nouveau .

Elleforce aujourd'huy les Graces,

Dont mes cruels ennuis & mes lon-

gues douleurs ,

Laiſſent sur mon visage à peins

quelques traces ,

D'y venir reprendre leurs places
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Elle me rend enfin mes premieres

couleurs.

Parfon art la racefuture

Connoîtra lesprefens que mefit la

Nature ,

Et je puis espererqu'avecuntelſe-

COUYS ,

Tandis que j'errerayſur les fombres,

rivages,

Iepourrayfaire encorquelquehon-

neurànosjours.

Oùy, je puis m'en flater ; plaire &

durer toujours

Eſt le destindeſes ouvrages .

Fol orgueil! & du cœur Humain

Aveugle&fatale foibleſſe !

Nous maturiferez-vous fansceſſe,

Et n'aurons-nous jamais un gene-

reux dédain

Pour tout ce qui s'oppose aux loix

de laſageſſe?

Non;l'amour propre en nous est toit-

jours le plus fort ,

CS
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Etmalgréles combats quelaſageſſe

livre ,

On croit se derober en partieà la
1

Quanddansquelquechoseonpeut

Mort.

vivre.

Cetteagreable erreur est lasource

desfoins

Qui devorentlecœurdesHommes.

Loinde sçavoir jouir de l'état où

noussommes

C'estàquoy nous penſons lemoins.

Vnegloire frivole&jamais poſſe-

dée ,

Fait qu'en tous lieux , à tous mo-

mens ,

L'avenir remplit nôtre idée.

Il est l'unique butde nos empreſſe-

mens.

Pour obtenir qu'un journostre nom

yparvienne ,

Etpour nous l'aſſurer durable &

glorieux,
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Nousperdonslepresent,ce tempsfi

precieux ,

Lefeulbien qui nousappartienent,

Et qui tel qu'un éclair diſparoiſt à

nosyeux.

Au bonheurdesHumains leurschi-

meres s'oppoſent.

Victimesde leur vanité,

Iln'est chagrin, travail, danger ,

adverſité ,

Aquoy les mortels ne s'exposent

Pour transmettreleursnomsàlapo-

fterité!

Aqueldeffein, dans quelles vuës ,

Tant d'obelisques , de portraits ,

D'Arcs ,de Medailles , de Statuës ,

De Villes,de Tombeaux, de Temples,

de Palais ,

Par leur ordre ont ils estéfaits?

D'oùvient que pour avoirungrand

nom dans l'Histoire

Ils ontà pleines mains répandu les

bienfaits ,

C6
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Si ce n'est dansl'eſpoir de rendreleur

memoire

Illustre&durable àjamais ?

Il est vray que ces esperances

Ont quelquefois ſervide frein aux

paffions;

Que par elles les loix, les beaux

Arts,les Sciences ,

Ont formé les eſprits,poly lesNa-

tions,

Embelli l'univers par des travaux

immenfes ,
:

Et porté les Heros aux grandes

actions.

Mais auſſi combien d'impostures ,

De Sacrileges , d'attentats ,

D'erreurs, de cruautez, deguerres,

deparjures ,

Aproduit le defir d'estre aprés le tré-

pas

L'entretien des races futures !

Deux chemins differens & presque

auffibatius ,
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Au Temple de Memoire également

conduisent.

Lenomde, Penelope, & lenom de

Titus

Avec ceuxde Medée& deNeron

s'y lifent.

Les grands crimes immortalifent

Autant que les grandes vertus.

Jesçay que la gloire est trop belle

Pournepas inspirerdeviolens defirs.

La chercher, l'acquerir,&pouvoir

jouira'elle ,

Eſt le plus parfait desplaiſirs.

Ouy,ce bonheur pour l'Homme est le

bonheurSuprême ,

Mais c'est laqu'ilfaut s'arrester.-

Tout charmé qu'il en est,àquelque

pointqu'il l'aime ,

Ilapeu de bon sens quand il va

s'enteſter

De lavanitédeporter.

Sa gloire au delàde lay mesme3
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Etquandtoûjoursenproyeàcedefir

extréme

Il perd le temps dela goûter.

Encorfidans les champs que leCom

cytearrofe

;

Dépouillé de toute autre chose ,

Il eſtoitpermis d'esperer

Dejouïrdeſa Renommée

Feferois bien moins animée

Contrelesfoins qu'on prendpour la

fairedurer.

Maisquandnous defcendons dans

ces demeures fombres ,

Lagloire ne fut point nos om-

bres,

Nousperdons pour jamais tout ce

qu'ellea de doux ;

Etquelque bruit que le merite

La valeur, la beauté, puiffefaire

aprèsnous ,

Helas?onn'entendrienſur les bords

duCocyte !
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Paroù donc ces grands noms d'illu-

ſtres ,defameux ,

Aprèsquoy lesmortels courent toute

leurvie ,

Avidesde laiſſer un long ſouvenir

d'eux ,

Doivent-ils faire tantd'envie?

Est-cepar interest pour d'indignes

Neveux

Qui ſeuls de ces grands noms

jouissent,

Quinelesfontvaloirqu'en des dif-

courspompeux ,

Etqui toûjours plongezdans unde-

fordre affreux ,

Par des lachetezles flétriffent?

Deces heureux Mortels qui n'ont

pointeûd'égaux

Tel est l'ordinairepartage.

Traitezpar la Nature avec moins

aavantage
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Que la plupart des Animaux ,

LeurRacedégénere,& l'on voitd'â

En

geenåge

vaux.

elle s'effacer l'éclatde leurstra.

Deschosesd'icy-bas c'eſt levray ca-

ractere ;

Il est rare qu'unFilsmarche dans

leSentier

Queſuivoit un illustre Pere.

Desmœurscommedes biens on n'est

pas heritier,

Et d'exempleon ne s'instruitquere.

Tandis que le Soleilſe leve encor

pour nous,

Je conviens que rien n'est plus

doux

Quede pouvoirsûrement croire,

Qu'apre qu'unfroid nuage aura

couvertnos yeux ,

Kien de lâche, rien d'odieux

Nefouillera nostre memoire ;
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Que regrettez parnos amis

Dansleur coœur nous pirons en-

core;

Pouruntelavenir tous lesfoinsfont

permis.

C'estparcet endroitſeulque l'amour

propre honore.

Ilfautlaiſſer le reste entre les mains

dufort;

Quandlemerite estvray,millefa-

meuxexemples

Ontfaitvoirquele temps neluyfait

point de tort ,

On refuse auxvivans des Temples

Qu'on leur éleve aprés leur

Mort.

Quoy,l'Homme , ce chef- d'œuvre à

qui rien n'eſtſemblable !

Quoy,I'Hommepourquiſeulonfor-

mal'Univers !

Luy,dont l'œil a percé le voile im-

penetrable
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Dont les arrangemens&les refforts

divers

Dela Nature Cont couverts !

Luy, desLoix des Artsl'inven

teur admirable !

Aveuglepourluyseulne peut -il

difcerner,

Quandil n'est question que dese

gouverner,

Lefauxbien dubien veritable ?

Vaine reflexion ! inutile discours !

L'Hommemalgrévoſtreſecours

Du frivoleavenirfera toûjours la

dupe,

Sursesvrais interests ilcraintdevoir

trop clair ,

Etdans la vanitéquifans ceffe l'cc-

cupe

Ce nouvel Ixion n'embraffe que de

l'air.

N'estreplus qu'un peu depoußiere

Bleſſe l'orgueil dont l'homme eft

plein.
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Ila beau faire voir un visagese-

rein,

Ettraiter desang froid une telle

matiere.

Tout démentſesdehors ,tout sert à

nousprouver ,

Queparun nom celebre il cherche

àſeſauver

D'unedestruction entiere.

Mais d'oùvientqu'aujourd'huy mon

esprit estsivain ?

Quefais.je! dequeldroit est- ce

queje cenfure

Legoûtdetout legenrehumain

Cegoûtfavory qui luydure

Depuis qu'une immortellemain

Du tenebreux cabos atirélaNature

Ay je acquis dansle monde affez
dauthorité

Pour rendre mes raiſonsutiles ,

Et pour détruire enluy cefondde

vanité
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Qui neluy peut laiſſer aucuns mo-

menstranquilles ?

Non,mais un esprit d'équité

Acombattre lefaux inceſſamment

m'attache,
1

Et fait qu'à tout bazard j'écris ce

que m'arrache

Laforcede la verité !

Hé,comment pourrois je prétendre

Deguerirles mortelsde cette vieille

erreur ,

Qu'ils aimentjusqu'àla fureur ;

Simoy quilacondamne ay peine à

m'endeffendre?

Ceportrait dont Appelle auroit esté

jaloux

Meremplit malgrémoydelaflateu-

Seattente

Queje nesçaurois voirdans autruy

fans couroux.

Foible raison quel'Hommevante ,

Voila quel est lefondqu'onpeutfai.

rejurvous,
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Toûjours vains , toûjoursfaux , tou-

jours pleins d'injustices ,

Nous crions dans tous nos dif-

cours

Contre lespaßions,lesfoibleffes les

vices ;

Où nousfuccombonstousles jours.

La Gendarmerie ayant rem-

pli au Combat de la Marſaille ,

tout ce que l'on attendoitde la

valeurde ce Corps , elle a plus

perdu en cette occaſion que

tout le reſtede l'Armée enfem-

ble, s'eſtant trouvéeexpoſée au

feu du Canon des Eennemis ,

avant que la Bataille commen-

çaſt,ce qu'elle ſouffritaveeune

fermeté inébranlable. La perte

qu'elle a faite a donné lieu à

quelques changemens dans les

Compagnies quila compoſent.

Voicy les noms de ceux à qui
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onadonnéde nouvelles Char-

gesdans ceCorps .

M. de Mezieresa eſté nom-

mé Capitaine-Lieutenant des

Gendarmes Anglois .

M. dela Riviere , Enſeigne

delameſme Compagnie.

M. le Chevalier de Roye ,

Guidon des Gendarmes de la

Reine.

M. de Thoiras ,Cornette des

Chevaux Legers Dauphins.

M. de Treſſan , Enſeigne des

Gendarmes de Bourgogne.

M.le Chevalier de Plancy ,

Capitaine.Lieutenantdes Che-

vaux Legers deBourgogne.

_M. le Chevalier de lanſon ,

Guiddon des Gendarmes de la

meſme Compagnie.

M. le Chevalierdu Fieſboy,

Enſeigne des Gendarmesd'An-

jou.
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M. de Sourdeac,Guidon des

Chevaux Legers Dauphins.

M. leChevalier de Carman,

Guidon des Gendarmes d'An-

jou.

M. le Marquis de Villiers

Sous LieutenantdesChevaux-

Legers de Berry.

M. du Rivau , Sous-Lieute-

nantdesGendarmesde Flandre.

M. de Vertilly , Major de la

Gendarmerie..

Ne croyez pas , Madame ,

qu'il ſoit pery dans l'affaire de

la Marſaille autant d'Officiers ,

que vous voyez icy de places

nouvellement remplies. La

mort d'unſeul fait ſouvent un

auſſi grandchangement dansun

Corps,& vous l'avez vûle mois

paſſéparlemouvementqui s'eſt

faitdans les Moufquetaires , à

l'occaſionde la mortdeM. de la
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Hoguette. Ce n'eſt pas que les

Gendarmes n'ayent beaucoup

ſouffert, commeje vous ay déja

fait voir en vous en marquant

la raiſon , mais tous les avanta-

gesque nos Ennemis ontpreſ

que toûjours avant leCombat,

ne ſervent qu'à augmenter la

gloire des François , qui défe .

roienttrop ſeurementleursEn-

nemis , ſans que leur victoire

leur coûtaſt de ſang , ſi l'avan-

tage ſe trouvoit égal avant que

d'en venir aux mains .

Comme la diverſité de ma

Lettre eſt ce qui vous y plaiſt

davantage , & que vous fou-

haittez qu'elle foit remplie

d'ouvrages fur differentes ma-

tieres, afin que chacun s'y puiſſe

divertir dans voſtre Province

felon fon eſprit & fon gouft ,je

vous envoye de quoy occuper

un
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anmomentceuxquiſe font un

plaisirde l'étudedelaPhyſique.

Ce que vous allez lire eſtdu

même M. Poupart , qui a déja

écrit fur le Limaçon.

LA PROGRESSION

du Limaçon aquatique ,dont

la Coquille eſt tournée en

Spirale conique.

Sa
Ile Limaçon n'avoit point ca

d'autre secours que le caprice

L'inconstance des eaux , pour estre

porté sur les differentes rives qui

- luyfourniffent la nourriture il au-

roit estéſujet à bien des diſgraces ;

mais lanaturequi n'apoint deplus

preffins defirs , ny de plus nobles

passions que de triompher par ses

liberalitezy apourveu d'unema-

niere bienobligeante. Elle luy amis

fur ledos ungrandfac membraneux

-Νου. 1693.
D



74
MERCURED

qu'il vuide& remplit d'airquand

il veut ,par une ouverture qu'ilou-

vre , & qu'il ferme fi exactement

de debors en dedans, avecune ſoupas

peà clapet,qu'il ne peut fortir ou

entrer le moindre globule d'airfans

le conſentement de l'animal. C'est

par cet, artifice qu'augmentant ou

diminuant le volumedefon corps il

en augmenteou diminuë la pesan-

teur par rapport à unpareilvolume

d'eau. Sa progresionsefait enqua

tre manieres. Ilnogesur les eaux;

il seprécipite dans le fond;ilmar

che ourampefur laglife, ilmonte

du fondà la fuperficie. Quand ce

petitNecherveut mettre à la wile,

ilje jette àmoitié corps fur l'eau ,

ilse tournefurle dos pourentre por-

té parlefac qu'il a refoule d'air.

Les enfans se mettentsurdes gour-

des pour nager , &les hommes na-

gemplusfacilementfurledosqu'en

5
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toute autreſituation. Sabaseoufon

pied qu'il dilate leplusqu'il peut

Surlafuperficiede l'eau, luyfertde

gouvernail, qu'il tourne en rond , à

droite à gauche ſelon qu'ilveut

pointerson esquif.

Encet état le moindreſoufle s'en-

tonnant danssa Coquillequi luy ſert

de voile, le conduit dans le port

qu'il s'est proposé, Mais siune im-

portune boniffe s'oppose aux deffeins

de nôtre Tilote , il prend la rame.

Ilnena print d'autre que fon petit

corpsqu'il allongefur lafuperficie

del'eau enle tirant à moiti de sa

Coquille,àlaquelle ildonne unefe

couſſepour la faire fuivre & pour

donner un favorable mouvement à

l'eau, s'allonge uneseconde fois il

donneune nouvellefecouffe, il im .

primeunnouveaumouvement. Enfin

continuant cette maneuvre pendant

quelque temps il arrive Sur une

DA
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coste étrangere,cù il cherche àpren-

dreſes ébats , de nouveaux alimens-

on àfaire quelque amoureuse con

queſte. Quand nôtre petit avanturier

veutsegarantirdes infultes defon

ennem, il cheffepromptement tout

l'air qui l'environne , &devenant

parce moyenpluspesant qu'unpareil

volumed'eau , il eſtſubitement pré-

cifité dans lefond ; mais außi il

a ce desavantage qu'il ne sçauroit

remonterqu'engrimpantsurquelque

plante,ou bien en rampant fur le

fondde la riviere. Il exécutefiba-

bilement cette progreßionqu'ilsem.

blepluſtoſtglifſferque marcherparce

quefaisantfaire miliepetites on-

dulations presque inſenſibles à la

plantedesonpied,elles sefuccedent

ſiimmediatement les unes aux au-

tres, qu'il n'y apoint d'inſtant de

repos danssaprogreßion. Außi toft

qu'il est arrivé à la fuperficie,il
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preſte le coſté,il ouvre la soupape

pourseremplird'air,fans lequel il

nesçauroit vivre plus dedeux jours ,

n; nagerſur les eaux; maisfidere-

chef ilveut s'aller égayer dans le

fondſans s'épuiser d'air , il faut

qu'il descende tout au longd'une

Plante,parce qu'en cet estat il est

plus leger que l'eau : mais en re-

compenseilacet avantage,que lors

qu'il veut remonter àlafuperficie,

iln'a qu'àse laisſſer

portéavec viteffe.

aller,ily est

Aureste,cepetit animal nous

fournit l'occafiondefaire des expe-

riences quipeuvent donner du jour

au fameux probleme qui demande

s'ilyadel'airdans l'eau, carfion

le tient dans le fond de l'eau ,

qu'onlepicotte pour le faire rentrer

danssacoquille, on verrafortir une

grande colonne d'airqui fait boüil-

Tonnerl'eau. Si après l'avoir entiere

D 3
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ment puisé d'air,on le lie en luy

donnant dujeu,demanierequ il ne

puißeremonterjuſques àlasuperficie

del'eau ilneseremplitjamais d'air,

carfidetemps entemps onlepicotte,

afinde lefaire contracter

trer dansſacoquille,pourfairefortir

L'air qu'on pourroit prefumer qu'il

auroitpuisédans l'eau , iln'enfort

aucun globule , bien qu'il luyſoit

absolument neceſſaire pourla vie ,

qu'il puiſſe ouvrir &fermer

la soupapede lamanierequ'il le

Deut.
M

Il est vray que les Poiſſons ont

toûjoursleurveßiepleine d'air mais

onſcait qu'ils fautent , & qu'ils

viennentàlafuperficie.

Le Roy a donné leGouver-

nement de Fribourg à M. le

Marquis de Villars,Lieutenant

General de ſesArmées,& Com-
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1

miſſaireGeneral de Cavalerie.

Il eſt Fils de M. le Marquis de

Villars,ey-devant Ambaſſadeur

Extraordinaire en Eſpagne , &

Chevalier d'Honneur de Ma-

damę la Ducheffe de Chartres.

Le Gouvernement de Phi

lippeville, a eſté donné à M.de

la Provenchere , cy - devant

Lieutenant Colonel du Regi-

ment de Mandofme, & Com-

mandant dans Scheleſtat. 2

M. le Chevalier de Gaſſion,

Lieutenant des Gardes du

Corps , a eu celuy de Mezie-

res. Il a perdu un Frere à la Ba-

taille de Neervinde , qui estoit

Enſeigne danslemeſme Corps.

M. leComte de Solre aeſté

gratifié de celuy de Peronne.

Il eſt d'une des plus illuftres

Familles de Flandre, Chevalier

des OrdresduRoy.

D 4
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LesGouvernemens de Niort,

de Feſcamp& de Bar-fur Au-

be , ont eſté auſſi donuez , le

premieràMrdeLapara,fameux

Ingenieur quiabeaucoup con-

tribué à la priſe de Nice ,& à

celledeRofes; le ſecond ,àM.

de la Motte , Lieutenant des

Gardes du Corps , Frerede M.

de Vatteville , LieutenantGe-

neral des Armées du Roy ,&

le troifiéme , àMrs le Comte

de Breffay, Francontois , Maré-

chal des Camps& Armées de

Sa Majesté , & cy devant Inge-

nieur dans l'Armée d'Eſpagne ,

dont il a abandonné le party ,

comme Sujet du Roy.

Voila comme les ſervices

font toujours recompenfez.On

ne s'employe jamais inutile-

ment àfaire triompher le Roy.

Outre le plaifirde bien rem-
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plir les devoirs d'unbon Sujet,

&lagloirequien eſt inſepara-

ble , il n'y a point d'actions d'é-

clat qui ne foient fuivies de

biens & d'honneurs ſous le

regnede Louis le Grand.Com-

me la justice eſt de ſon coſté ,

fes Victoires ſont toujours cer-

taines.Voicyun petitDialogue

qui exprime bien la verité de

ce qui ſe paſſe aujourd'huy.

LA RENOMME'E

traverſant l'Allemagne .

Mpuiſſans Ennemisdugrand Roy
que jefers ,

Dontje porte partout la gloire ,

Devos Princes liguez apprenezle

revers ;

levais au bout de l'Univers

De Lovis fur Nassau publier la

Victoire.

D
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:

De Rozes, d'Heydelberg àpeine de

retour,

Huy m'engage à faire une course
nouvelle.

Nervvindeàsontour merappelle

Louis pour le repos ne me laiſſeau-

cun your.

Affiegeant Charleroy sa conqueste

estcertaine,

Ie parts , le temps me preſſe ,&je

n'auray qu'àpeine

Le loisir d'achever mon tour.

L'ENVIE.
V

Qu'entens-je , cruelle, Ennemie

Quel bruitfatalviens tu répandre

dansces lieux ?

Quoy, Loüis est victorieux ,

Malgré l'Enfer, malgré l'Envie.

Naffau , quim'avez malſervie

Que mefert- il d'avoir versé dans

vostre cœur
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Tantdehaine& tantdefureur?

Ien'auray doncformé voſtre Ligue

fatale,

Quepourmieuxfervirma Rivale

Au triomphe de ce Vainqueur.

Objet d'uneindigne memoire ,

Quand j'attaque Louis mes coups
2

tombentSous moy. 1

Ah, parquelle invincible loy

Faut-ilque cesoit moy qui lemene

àlagloire ?

Ievous envoyedeux Madri-

gaux, dontona trouvéles pen-.

ſées d'autant plus agreables ,

qu'elles fout tout à fait juftes.

M. Diereville en eſt l'Auteur.

SVR LA CAMPAGNE

du Prince Louis de Bade.
i

BAde,furleDanuble autrefois
grand Heros ,

Chirchoit les Ennemis ,&leur fai-

fost la guerres

D6
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Aujourd buy fur le Rhindans un

profond repos ,

Il évite les coups ,&fe couvrede

terre.

On ne reconnoist point le bras dece
4

Vainqueurs

Quiportois chezles Turcs l'épou-

vante & l'horreur.

D'oùvient cechangementdans cette

ameguerriere ?

En voicy la raison ;ilaime lesha-

zards ;

Mais qui peur du Croiſſant appro

cher lesregards ,

Nesçauroit du Soleil Supporter la

Lumiere,

AV DVCDECROY,

fur la levée du Siege

de Belgrade.

Voy! tu viens deleverleSie-

Qey deBelgrade ?
P
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C'est maldebuté , Duc de Croy ,

LesTures se prévaudrons d'unetelle

cacade ,

Tavaleurdans leurs cœurs caufera

peu d'effroy

-Onfera revenir de Bade

Aussi bienfur le Rhin se tient-il

clos&coy.

Tagloire euſt este loinfans une telle

Ilfaut t'en confoler,c'est une dure

loy ,

Mais tous les Heros dela Ligue

Nefontpasplus beureux que toy

Il m'eſt tombé entre les

mains une Lettre ſur les Mala-

dies qui regnent aujourd'huy

dans l'Europe. Je vous en fais

part. Rien n'eſtant plus pre-

cieux que la fanté , ce qui lare-

garde eft toûjours d'une grande

utilité à ſçavoir
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A MONSIEUR ***

Left vray ,Monsieur, que toutle

monde voit avec peine mourirtous

les jours un grand nombre de per-

Sonnes. Commefice n'estoit pas affez

de la Guerre , pour estre leMinistre

de la mort , dont elle execute les or

dres àla rigueur, les maladiesEpi-

demiques font venues de furcroift

pouraugmenterla mortalite.De di-

red'où viennent desMaladies uni -

verſelles qui regnent dans l'Europe ,

c'estcequonsedemande les unsaux

autres ,&qu'il n'estpasfacile de

découvrir. En effet, tout ce qui est

extraordinaire a une cause occulte ;

Oqui est ce qui peut trouver la

cauſe occulte ? Vous voulez pourtant

que je vous écrive une Lettre sur ce

Sujet, puis que vouslevoulez, il

le faut faire; car quoy que je ne
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foispasde laFamille d'Esculape les

liens de Lettres ont unBrevet den.

trée dans toutes les Facultez,pour

direleurs avissurles matieresquise

preſentent. Ievais donc chercherpar-

tout cette cause occulte , & peut-

estrequàforce deparcourirdiverſes

regions, ily en aura quelqu'uneo

elleselaiſſeraappercevoir.

C'estd'abordvolerbien baut ,que

des'éleverjusquesauxEtoiles. Mais

ilfautpourtantque je me guinde là

poury reconnoistre l'Orion , autre-

ment laCanicule, Voussçavezqu el-

leaesté cette année dans unterrible

ascendant, c'estde lapeut estre,

flon

qu'estvenu tout nostremal,La Cani

culea donc esté furieuse ,

peut ain figurerIaction laſuite

deſes influences; ce Chien enragéa

mordu une infinité de Gens qui en

font morts. Ce que j'attribue à la

Canicule, je le tiens d'Homere , c
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geniefieſtimédel'Antiquité Ildit

poſitivement au XXII. Livre de

Son Iliade , qu'elle menace de plu.

fieurs maladies mortelles. Ilpretend

qu'ellefait le même ravagefur la

terre que faisoit Achille dans le

CampdesTroyens , que cet Aftre

avecsesflammes ,n'estpas moins re-

doutable au genre humain , que ce

Heros l'estoit aux Ennemis desGrecs

avecson Glaive. Ilest doncconstant

que la Canicule qui s'en est priſea

toute forte degens,Sans distinction

d'Etats n'y de lieux , n'apoint esté

depuis plufieurs années ſi ardente

que celle cy. Noftre Zone temperce

estoit devenue une Zone Torride.

LeSoleilaulieude rayons doux

falutaires, lançoit des Dards em-

braſez ,& nous avions des ours

d.Afrique dansle Climat de l'Eu-

rope, Neferoient-cepoint lesgran

des ardeurs de la Camcule,les cha
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leurs brulantes de cet Aftre ,qui

auroient allumé le feu de tant de

fievres ?

Avant les chaleurs exceßives de

I'Eté, nousavions eudespluyes con-

tinuelles dans le Trin-temps. Ce

n estoit que des Eaux dans l'air

furlaterre, torrens,rivieres ,inon

dations. On euſtditqu'ily avoit une

revolution deseaux du Deluge.Tant

de pluyesontfans doutegasté l'air,

lair gasté a beлисоир пиу аих

corps. Nous vivons dans l'air comme

lesPoiffonsdans l'eau , carl'airnest

qu'uneeau fubtile, comme l'eau est

un air épaisi coagule. Si donc ,

lorsqueleauest corrompuelesPoif-

Sons enfoufrent , il n'estpas étrange

que l'airestant corrompu,ilait fait

naistre de fâcheusesfrequentes

maladies , mêmefatales àceux qui

en ont esté atteints. Comme nous

avons en Homere pourgarant du
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pouvoirdela Canicule à nuirefurla

terre, ily a außi un Auteur d'un

grandnom, qui impute auxpluyes

exteßives des fuites dangereuses

funestes. C'est Hippocrate ,qui dans

la Sestion troisième , àl'Aphorif-

me onzième,dit positivement , que

Lors qu'ily ade grandes pluies dans

lePrintemps, il arrive neceffaire-

mentdanslEté desfievres malignes,

Sur tout aux Femmes aux autres

perfonnes qui , commé elles , ontun

te nperament foible&delicat.Voi-

Lala Prediction de l'Oracle , voicy

L'accomplissement dans nostre tiste

experience. Lespluies font tombées

avec debordement en Awil

May. LesFievresfont penuësenIuin

&en fuillet , elles continuent

dans l'Automné. Il dit mêmeque

lorsquel'Hivera estéfec,I accom

pagnéde vent Septentrionaux, cette

fechereffe de Hiverse tourne en

en
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grande humiditédans lePrintemps,

que les vents Septentrionauxde-

generent enventsde Midy Cela est

arrivé; tel a esté noſtre Hiver,tel

est devenu nostre Printemps. Lede.

rangement des Saiſons est rude ,

un corps außi infirme qu'est lecorps

humain, nepeut pas toûjours refifter

à cesvariations du temps.De cette

forte,letemps ayant elé indiſpoſé

dans l'Hiver, danslePrintem

dansl'Este, les Hommesontfuivile

temps sont devenum lades. Ter

mettez mo de joindre à ce que je

Viens dedire une confider-tionThy-

fique.Jerem roue jefoutiensque

les grandes & continuelles pluyes

duPrintemps ont troplovel'ir, com

meles Torrentsdégraiffentles terres

où ils poffent , emportent leurs

Sels doù depend leur fecondité.

Les pluies ont enlevé à l'air son

Nitre, elles l'ont fait fondre ,elles

1
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Font destituéde ſon esprit & de sa

vertu. L'air estant ainsi moyé ,

devenasterile & impuissant , que

pouvoient devenirles corps refpirans

cet air aride detruit,finon lan-

guir , tomber enfoibleffe ,& enfin

mourir? Cette obſervation trouvera

fon jour dansun exemple de la ma-

chinePneumatique. Lorsqu'onpouf-

ſel'airhors d'unvase de verre dans

lequelona mis un Oiseauquiyale

mesme espace que danssa Cage pour

syremuer&Sauter, ilarrive à me.

fure que le reffort dela machine

jouë, que l'airfort du vase, que

l'Oiseau qui estoitgay , commence

àlanguir. Il ouvrefont petit lec

n'en pouvant plus , il ſe laiſſetom-

berfurle dos dejes plumes,&fi

on ne se preffoit alors de 141fferren

trerl'air dans levase , il mourroit

dans le moment . Voila le modele

precis de ce qu'ont fait les pluies.
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peleElles ont ,pour ainſidire , pompéle

Nitre hors de l air;elles luy ontfou-

Straitsa vertu elastique ,fon esprit

vifpuiffent ;elles luy ont fait

perdreſa force on eſſence. Quel

fort est celay des corps humains re-

duits àrespirer un airqui n'estplus

airquin'aplusfoname&sonmou-

vement , que d'estrefoibles , mala-

des , en danger de mort, à moins

d'avoir unevigueur extreme pourſe

Soutenirdans unpareilétat , jusqu à

ceque l'air foit revivifié,qu'ilsoit

rentrédans sa premiere composition,

& qu'il ait recouvré sa substance

nitreuse.

Aprés estre descendu des Aftres

dans l'air, il faut encore deſcen.

drede l'airfurla terre Ie meforme

icy uneidée de laTerrecommedune

Mere nourice. Lemauvais lait des

Nourrices,fait perir les enfans , la

mauvaiſenourriturequ'ontire de la
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terrefaitlemesmepréjudiceàlavie

des perſonnesqui la reçoivent , on

foufre, on languit , &celavafou-

ventàla mort. Or à confiderer la

maniere dont onavécu,&laqua-

lité des alimens qu'on a pris cette

année ,onaesté malſubſtante. Ceres

Bacchus , c'est àdire les champs

&lesvignesne nous ont pas laissé

manquerdepain & devin, mais le

painn'apas estéfait de bonBlé ,

le vin paruneverdeur inufitée n'ef-

toitpas potable.Les Legumes les

fruits n'ontpas acquisleurmaturité.

Onamesme ob ervé avec des Mi

croscopes , qu'ily avoit furleurpre-

mierepeau,depetits Vers qui estant

pris aveclesfruits &les Legumes

que l'on mangecit ,ſont devenus de

grands ennemis de lasantéàplu-

freurs ,&de la vie àquelques uns ,

comme ilaparu dans les Malades

qui n'ont esté queris qu'en rendant

-
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des vers , dans ceux qui ne les

ayantpasrendus enfont morts. La

viande nonplus , n'estoit pasde bon

fuc. LeBetail alangui cette année,

ilaestemigre,sans graiſſe ,

fentant des mauvaispascages. N'y

at-il pas en tout cela un ſujet

complet de Maladies ? Rien debon

danslepain , dans le vin, dans la

viande,dans les fruits , dans les le.

gumes ,tout estant mal conditionné.

Enfin mauvaise nourriture,mauvais

lait de la Nourrice commune da

genre humain , nepouvoit quefaire

languir enfin mourir plusieurs

Nourriçons.

Onpeut encoreregarder la terre

dans la double impresion cu'elle a

recene des pluies continuelles du

Frintemps ,&desgrandes ch leurs

de lEflé Lepluiesont noyéleterre,

qui enest devenue marecogeuse

L'on fait combien les Marais font

f
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malfains. Leschaleursbrûlantesde

l'Eté leur ont fuccede, elles ont

trouvélespores de la terreouverts,

elles enont'élevé des vapeurs

des exhalaiſons mortelles, matieres

des fievres putrides des maladies

aigres ,&causes desfunerailles qui

s'ensont juivies. Enfinilparoist que

cetteannéeestantsi mal composée,

n'apû esire qu'une année demala-

dies & de mortalité, cequifait la

Jante, lavie de l'homme , c'est

l'humide radical&la chaleur na-

turelle dans un état juste& tem.

peréSi l'un l'autretombent dans

T'excés , que l'humide radical foit

inondé defluxions ,& que la cha-

leurnaturellefoit augmentéeà un

degré extrême parun feu étranger,

iln'y aplus de temperament , c'est

un desordre , une revolte qui cau-

Se uneguerre civile dans lecorps.

Tel aesté,pour ainſidire, l'humide

radical
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radical la chaleurnaturelle des

Saiſons . Leur estat a esté troublépar

les pluges excesives duPrintemps,

par les chaleurs extraordinaires

de l'Epé ; il n'y a plus eu de consti

tution d'air temperé.Ainsi leTemps

Seportant mal, ona eupart àcette

indiſpoſition , les maladies enfont

nées , elles ont attaquéleGenre bu-

main, elles ontcouché pluſieursper

ſonnes dans le lit, plusieurs dans

le tombeau.

Voilà, Monsieur, tous les Conju-

rezcontre lasanté& contre lavie

de l'homme. La Caniculed'Homere,

lesPluyes d'Hippocrate, l'airdesti

tuédefonNitre, la Terre mauvai

SeNourrice, & donnantdemau-

vais lait , elle-mesme malnourrie,

n'estantpoint empregnée de Nitre

que l'Airadecoutumede luydon-

ner ; enfin les vapeurs& les exha

laifons malignes quiſontſorties des
Novemb. 1693. E
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entrailles de la Terre , & qui ont

infecté celles de l'homme ; que de

Conjurez ! Heureux ceux qui ontpu

ſaſauverde leur attentat. Vous&

moy , Monsieur,sommes de ceperit

nombre d'heureux , & pour nous

conferver, je vaisfinir cetteLettre,

car s'ilyadu risque en demeurant

trop longtemps auprès des Malades,

qu'onneprenne leurmat , ilpourroit

estredangereuxd'avoirun plus long.

commerce avec les Ennemis de la

Santé&de laviedel'homme.

On a receu des nouvelles

d'une mort , qui pourra faire

changer la ſituation des affaires

d'Allemagne. C'eſt celle du

Chancelier Stratınan , premier

Miniſtrede l'Empereur,qui en-

tretenoitce Princedans un ef-

prit deguerre , quoy qu'il foic

naturellement bon ,& qu'il ait
Beaucoup

de piete. Le Livre
L
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inritulé, Etat prefent desAfren
IdeLEurope, quejevous envo

au mois de Janvier dernier ,a

dû vous faire connoiſtre à fond

ceMiniſtre qui vientdemourir,

&dont les conſeils ont eſté fi

ruineux à la Religion Catholi

que ,puis qu'ils ont engagé la

Maiſon d'Auſtriche,àmaintenir

un Ufurpateur , qui comme

Chef du Party Proteftant ,ne

cherche qu'à la détruire ,& ne

tire d'argent de ceux qui font

entrez dans ſes intereſts , que

pour maintenir les Proteftans

Ien perfecutant les Catholi

ques.

Jevousaydéja parlédesqua-

tre parties des Forces de l'Eu-

rope ,qui ont eſtédonnées au

Public. La cinquiéme vientde

paroiſtre. On trouve d'abord

une Table diviſée en huit co

۱
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lomnes,dont les cinqpremieres

contiennent les noms des Plans

qui y font entrez. Ceux de la

cinquième partieque l'on vient

de mettre au jour , font lePlan

de Paris , trois feüilles du Ca-

naldeMaintenon , Lifle,Liege,

Luxembourg , le Sas de Gand ,

Arras ; les Forts de la Kenoque ,

François ,&Loüis , les environs

de Francfort , Heydelberg ,

Hailbron , Rheinfels , le Plan

de Fribourg,laveuë de Fribourg

Bafle , le Combatde Leuze &

celuy de Steinkerke; laBataille

de Neervvinde, Quebec affiegé

par les Anglois , & Charleroy.

Le Plan de Paris , qui ſe trou-

veà la teſte de cette meſmepar-

tie , quoy que petit , ne laiſſe

pas d'eſtre auſſi correct que le

grand,& il n'y manque nyruës,

nyruelles , ny Culs de fac. II
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:

eſt de la plusbelle graveure qui

aitjamais paru pour un Plan.

Ces cinq parties ſe vendent à

Paris chez l'Auteur,dans l'ifle

duPalais , fur le Quay del'Hor-

loge,àla SphereRoyale. Ildon-

nerad'année en année les trois

parties qui reſtent pour achever

cegrandOuvrage.

Le Jeudy 12.dece mois ,M.

duBois , celebrepar les excel-

lentes Traductions qu'il nous a

données des Lettres de Saint

Auguſtin,&depluſieursTrai-

tez deCiceron , avecdes Notes

auffi curieusesque ſçavantes, fut

receu en l'Academie Françoiſe,

à laplace de feu M.de Novion,

premier Preſident au Parlement

de Paris. Son Diſcours receut de

grands applaudiſſemens,& il en

eſtoit tres digne. Après avoir

marqué avec beaucoup d'élo-

E 3
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quence qu'il connoiffoittout le

prixde l'honneur qu'on luy fai-

foiten l'admettant dans une

Compagnie illuftrée par les

-plus éminentes Dignitez de

-l'Eglife & de l'Etat , recevëdés

fanaiſſancedansleſeindugrand

Cardinal de Richelieu , dont

elle avoit partagé les foins &

T'application,recueillie aprés fa

-mort par unChancelier , d'un

merite égal à ſadignité,&enfin

adoptée par leRoymeſme ,qui

Labien voulu s'en declarer le

Protecteur , & en établir le Sic-

ge juſque dans le Sanctuaire de

la Majefté Royale , il dit que

cet honneur eſtoit encore re-

hauffé par la place où il avoit

peine à foutenir de ſe voir

quand il penſoit qu'on l'avoit

veuë remplie par un Magiftrat

d'unmeritequi l'avoit élevéjuf-

t
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qu'aufaifte du plus auguſteTri-.

bunal de la Juſtice ,d'un nom

en poffeffion desplushautesdi-

gnitez de l'Epée auſſi-bien que

dela Robe,d'une fidelité here-

ditaire & inviolable pour fon

Roy , dans les temps les plus

difficiles ;d'un eſpritaiſe;d'une

éloquence vive & concife ;&

d'unecapacité proportionnéeà

la grandeur de ſes emplois ,&

dontles changemensde fortune

n'avoient ſervi qu'à faire con-

noiſtre qu'il poſſedoit égale-

ment ,& les vertus de la vie

privée,&cellesde la Magiſtra-

ture. Ilajoûta , enparlantde ce

queMeſſieursdel'Academie ont

faitpour la Langue, en la fixant

parleDictionnaire qui eſtpreſt

àvoir le jour , que ce n'eſtoit

que la moindre partiede ceque

l'Eloquence leurdevoit ; qu'ils

E4
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en avoient banny ces affecta-

tions pueriles , qui estoient

commeſes joüets dans l'enfance

oùils l'avoient trouvée , & tout

ce faſte d'érudition, qui n'eſtoit

qu'un ſupplement à la diſette

des penſées ; qu'ils luy avoient

oftécette vaine paruredegrands

motsqui entretenoient la fauſſe

idée qu'on s'en eſtoit faite au

commencement de ce Siecle ,

& qu'ils l'avoient reduite à cet-

tenoble ſimplicité , qui furede

fon prix&de fon merite, dé-

daigne tous les ornemens étran-

gers ;qu'enfin ils avoient appris

au Public ,que pour parler élo-

quement il ne faut que ſçavoir

Langue,&bien penſer ,&que

lediſcoursle plus parfait eſt ce-

luy où la ſublimité & la con-

tinuité des penſées laiſſe le

moins faire d'attention aux,pa-

roles ,& que la ſeule neceffité
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de paſſer par les ſens pour allerà

l'eſprit, renddifferent du lan-

gagedesAnges. Il paffa de làà

FEloge de noſtre AuguſteMo-

narque ,&dit quebienloinde

chercherà relever l'éclatde ſes

actions par les fecours de l'E-

loquence on n'eſtoit enpeine

quede le temperer juſqu'à la

portée de nos yeux. Et quels

yeux, continua-t-il , ne ſeroient

ébloüis de ce que le zele & l'a-

mour de laReligion ,autantque

leſoindeſagloire&de fonEſtat

Juyfont faire pour rompre les

efforts d'une Ligue, qui parune

eſpece d'enchantement , a ſçeur

reunir tantd'intereſts oppoſez

&de Religions differentes , &

foulevercontre luypreſquetou-

tes les Puiſſances de l'Europea

Mais àquoy a-t elleſervi , qu'à

tirerlavaleurduRoy de lacon-

trainte où la moderation de

ES.
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tenoit depuis long-temps , &à

faire voir par les Conqueſtes

qu'ilfait fur tantd'Ennemis af-

-ſemblez ,cequ'il pourroit con-

tre chacun ; Combien de fuc-

cez furterre&fur merdanscer-

tederniereCampagne ! Com-

biende Villes conquiſes !Com-

biende Batailles gagnées ! Et

quelle Victoire plus glorieuſe

&plus complette que celle que

leRoy vientde remporter en-

Piedmont ? Enquel eſtat reduit-

elle un Prince ,qui fier d'une

Puiſſance empruntée , aofé ſe

meſurer à celle de noftre

Maiſtre ? Heureux fi fes

diſgraces pouvoient luy faire

comprendre qu'il n'y a de fa-

lut pour luy , que dans les bon-

nes graces du Roy Toute

la vie de ce grandMonarque

eſtpleinede pareils Miracles

mais j'ofe dire que cequi faitla

,

>
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gloire des autres Princes nuit à

la fienne ,& qu'ily a toûjours à

perdre pour luy, lorsque parle

bruitde ſes Exploits, il détour-

nenoſtre attention de ſes Ver-

tus interieures. Quel ſpectacle

offrent elles aux yeux de l'ef-

prit?Quel prodige , que l'Al-

liance qu'il a ſceu fairedés fes

premieresannées du Souverain

pouvoir ,&delaſouverainemo

deration!Quel ſpectacleencore

unefois,qu'unpouvoir fansbor-

nes ſous lejougde la raiſon ,&

ſiparfaitementaſſujettiauxLoix

lesplus feveres , je nedis pasde

l'humanité , maisde l'honneſte-

té meſme & de la politeſſe que

dans toute la vie du Roy , il ne

luy eſt pas échapéune feule pa-

rolequipuſtcontriſter lemoin-

dre de ceux qui ont l'honneur

de l'approcher. Voila ce qui a

achevé dans le Roy, le caracte
E6
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red'un veritable Heros , & qui

lediftingue ſi noblement de ces.

faux Heros , donttoute la vertu

n'eſt que hauteur& ferocité. Si

l'ont tient compte aux autres

hommes de ce qui paroiſt de

moderation en eux , quoy que

ce ne ſoitdans la plus partque

l'effet de leur foibleſſe&de leur

impuiſſance , qui peut jamais

affez admirer celle d'un Prince

qui n'a qu'à vouloir , & en qui

ellen'a pointd'autre frein queſa

Sageffe ? Quelle autre Vertu ſe

ſoutiendroit ſi elle estoit miſeà

unetelle épreuve, &qui eſt-ce

qui ne fuccomberoit pas quel-

quefois à l'envie trop naturelle

de faire fentir , auxdépens meſ-

mede l'humanité , qu'on eſt le

Maiſtre ?M. duBois finit endi-

fant àMrs de l'Academie , qu'ils

devoient à la poſterité , le Por
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trait de cette grandeAme ,&

que c'eſtoitàeux àluytranfmet.

tre pour l'inſtruction des Rois ,

ce que nous admirons le plus

danslenoſtre..

Ml'Abbé Teſtu de Mauroy,

ancienAumofnier de Madame,

& alors Directeur de l'Acade-

mie, reponditàcediſcours d'u-

ne maniere qui fit connoiſtre

qu'il eſtoit tresdignede l'avan-

tage qu'il avoit de parler au

nomde la Compagnie. Il die

d'abord àM. du Bois , que l'A-

cademie Françoite , également

ſenſible à la perté & àl'acqui--

fitiondesSujets qui la compo-

fent, ouvroitcejour-là ſesPor

tes,pour témoigner publique

ment ſa joye& ſa douleur, affu-

rée que fou qu'elle celebraſt le

merite du Défunt luſtre dont

il templiffon laplace , foit qu
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elle couronnaſtle ſien,elletrou-

veroit autant d'approbateurs ,

qu'ilyavoit de perſonnes dif-

tinguées dans la Republique

des Lettres. Il ajoûta auPortrait

qui avoit eſté deja faitdes ra-

res qualitez de feuM. de No-

vion , l'Eloge qui eſtoit deu à

laſageſſe quil'avoit fait deſcen-

dredu hautdegréoù l'avoitéle-

vé ſonmerite, en le mettant à

lateſte du plus auguſte Senat

monde. Il n'eſt pas ordinaire ,

dit-il,detrouverdes perſonnes

capablesdes grands Emplois. Il

l'eſt moins encore de leur voir

garder une juſte moderation,

lorsqu'ilsyfontune fois établis

mais ileſt ſurprenant qu'ils re-

noncentà l'autorité , aprés en

avoir goûté les charmes. Le

poidsdesannéesabeau ſurvenir

àceluydesgrandesAffaires; ils
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-craînét les Liensd'Or&dePour-

pre qui les attachent ,ſans avoir

la force de les rompre ,& fi par

unbonheurqui n'arrive preſque

-jamais , ils entrevoyent l'Inno-

cence&ladouceurdela viepri-

vée,c'eſt toûjours fiinutilement

&fi tard ,que la ſeductionde

cettemême autorité qui leur a

fait tout entreprendre , ne leur

-ſçauroitpermettrede laquitter.

Ilpaſſade lààl'avantagequeM.

-duBois avoit eu d'être Gou-

-verneur de feu M. le Duc de

Guiſe,Neveude Mademoiselle

deGuife,quiavoitbien vouluſe

ſervirdeſes Conſeils en toutes

-fortesd'occaſions,&en parlant

-des productionsde fon genie , il

ditqu'elles n'étoientplusentie-

rementà luy,& que ces fidelles

Traductions des Lettres , des

Confeffions ,& des autres Ou-

vrages de Saint Auguſtinque le
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Public a receusavec tant d'ap-

plaudiſſement les Offices de

Ciceron , fes beaux Traitez de

l'Amitié , de la Vieilleſſe ,&

des Paradoxes ſi ingenieuſe-

ment enrichisde Remarques é-

galement pieuſes& ſçavantes ,

eſtoientunbienque l'Academie

avoit droitde partager avecluy.

Il ajouſta qu'il la trouveroit ap.

pliquée à compoſeruneGram-

mairede noſtre Langue ,& fur

lepointde publierfon Diction-

naire , mais que ce qui foccu-

poitdavantage ,eſtoit le ſoinde

travailler à la gloire du plus.

grand Roy du monde. Que le

Prince ambitieux , poursuivit-

il ,qui adéja ſeduit laplus gran-

departiedesPuiſſances de l'Eu-

rope ,achevede multiplier les

forces de fes Alliez , Louis le

Grand a trois Puiſſances avec
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quoy il reduira toutes cellesde

la terre , ſa Teſte ,le Bras de ſes

Generaux ,& le Cœur de fes

Peuples. Avec cela , point de

Conſeils qu'il ne diſſipe , point

de Fortereſſe qu'il ne foudroye

point de Victoire qu'il ne rem-

porte . Roches eſcarpées que la

fituation rend audacieuſes , vous

n'eſtes plus imprenables Fa-

meufes journées de Staffarde ,

de Steinkerque , de Neervvin-

de , de la Marſaille, vous ferez

éternellement memorables par

lahonte&parla defaite entiere

de ſes Ennemis. Voiles innom-

brables , qui occupiez tout l'O-

cean pendant cette derniere

Campagne ,& qui menaciez fi

fierement nos Coſtes , fuyez ,

rentrez dansvos Ports , le Frere

de Loüis le Grand eſt trop prés

de vous. Il finit en diſantàM..
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duBois, qu'ildevoit ſe ſouvenir

qu'un Academicieneſt unhom-

meconſacréàlaGloire duRoy

&que ficeux qui ſont témoins

de ſes grandes Actions ont tant

de peine à publier dignement

lesprodigesde ſon Regne , la

Poſteriten'en aura pas moinsà

les croire.

Ces deux Difcoursayanteſté

prononcez , M. l'Abbé Talle-

ment leut une ſuite du Pоёте

de la Creationdu mondedeM.

Perraut. C'eſtoit l'endroit. du

Deluge. On ytrouva des def-

criptions tres-vives. Il leut en-

fuite les Vers que je vous en-

voye. Ils font de M. Boyer , &

furent extremement applaudis.
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A M. LE MARESCHAL

DECATINAT.

Trop foible pour pouvoir fuf-
fire

Achanter lesfameuxExploits ,

Parqui leRoy, wangeurdes Rois,

Voit croiſtre tous lesjours fonNom

&Son Empire,
*

Ma Muse fatiguée estoit presque

auxabois ;

Cependant , Catinat,ta derniere

Victoire

Meforce,malgrémoy , de donnerà

tagloire

Lereste languiſſant d'une mourante
voix.

Un Prince infidelleàla France ,

Rompantune auguste Alliance ,

Pour s'uniràla Ligue expose ses

Etats,

Embrasse aveuglement fon projet

témtraire ,
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Etsur une pompeuse& brilante

chimere MZIMA

Se prestecontre nous à tous fes at-
tentats.

Esclaveambitieux desfecours qu'on

luydonne,

Illaiſſe Amis,Sujets ,&fa propre

perfonne,

Gemirſous unjouginhumain ;

Et voit avec indifference ,

Tousfes Voiſins enproje à l'injuste

licence وت

Atoutes lesfureurs dubarbareGer-

main

LOVIS qui des Tirans aime à pur.

gerlaterre ,

Choiſit sans balancer ,& trouve

enluy lamain L

Qui pouvoit fagement gouverner

Son Tonnerre

م

Ouy, c'est par toy, genereux Ca-

tinat
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Queton Roy veutveut forcer l'azile ima

penetrable,

Ounousvoyons l'orgueil d'unPrince

igrat.

Ofer braverſafoudre inevitable.

Pourle combattre&vaincrefeare-

ment ,

Itoppose ton zele àsoningratitude,

Tapatienceàson inquietude ,

Ei taſageſſe àson emportement.

Avecces armes invincibles

Onsevoitàchaque moment,

Pourchercherl'Ennemy qui t'attend

fierement ,

Percerdes lieux inacceſſibles.

Tous les anslesplus beaux Lauriers

Cuëillis fur des rochers horribles ,

Couronnent tes exploits querriers.

Lors que de l'Ennemy les Troupos

trop nombreuſes ,

De nos armes victorieuses

Bornant le coursprécipité,
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Tereduisentàladéferfes

L'infatigable vigilance ,

Et lafage intrepidité ,

Font contre leurs efforts de puiſſan-

zes barrieres ,

Bt. redonnentànos Frontieres

Leurpremiere tranquillité.

C'estalorsquesçavant dans cetArt

militaire,

Quifçaitgagnerdutemps ,&fem-

blenerienfaire,

Quandilagitavecquemoinsd'é-

clat,

Tu meditois taderniere Victoire.

Et préparois si bien le ſuccès du

Combat,

Qu'elle t'afaitjouir de tout ceque

Lagloire

Adeplusprecieux&deplusdelicas.

La Victoire jamaisnese montrasi

belle,

Tu nous lafais paroiſtre avectous

Sesappas.
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Onlavoitquelquefoisauxdeuxpar-

tis cruelle,

Balancer le fuccés ,& ne s'expli

querpas.

Aujourd'huy toute entiereàtonpar-

tyfidelle

Elleſçait ménager lesangdenos

Soldats;

Onne murmureplus contre elle,

El ce n'estquepour toy , dès queta

voixl'appelle,

Qu'ellefuit d'un plein vol tes or

dres& tes pas.

Elle est entre tes mains juste,mo

deste,fage,

Etdetantd'Ennemis défaits,

Neveut tirer auire avantage ,

Qued'estre enfin l'heureuxpaſſage

Des fureursdela Guerre,aux dou-

ceursdela Paix.

Pourremplirde Lowisledeftin heroi-

que,
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Songequ'estreàlafois Roy,Conque-

rant, Vainqueur,

Que toutce que cesnoms ontdeplus

magnifique,

N'égalepointlenomde Pacificateur.

Pourrépondre àses vœux ofe tout

2. entreprendre ,.

Il faut queta teste ou ton bras

Forcent l'Ennemydese rendre ;

Quefaperte, ou la Paix, finiſſent

nos Combats.

Acheve,ſi l'ingrat ofeencorſede-

fendre ,

La Paixſeprépareàdescendre.

Que l'Ennemy la voye , & n'en

jouiffe pas.

Ouplûtoft Secondant lagrandeurde

courage,

Dontton Roy fit toujours unſipar-

fait usage,

Quelque ardeur , quelque espoir

qui preſſe tavaleur ,

Croy
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Croy qu'entreses vertus la bonté

dansſon cœur

Occupelapremierep'ase.

Dansquelque extremité, dans quel-

que grandmalheur

Quele Vaincudemandegrace ,

Nostre puiſſantMonarque estprestà

ladonner ,

Enfaveurde la PaixménagesaVi

Etoire.

Vaincre pour ce Heros est une moin-

dregloire ,

Que lagloiredepardonner

•Voicyune ſeconde Lettre de

M. l'Abbé Deſlandes , Grand

Archidiacre & Chanoine de

Treguier , dont on vient deme

faire part. Vous ne devez point

vous attacher àl'ordredes temps

où ces Lettres ont eſté écrites ,

mais ſeulement aux choſes cu-

fieuſes qu'elles contiennent.

Νου. 1693 .
F
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A M. LE CHEVALIER

DESLANDES

Gardede laMarine.

DAnsle mesme temps que vous
m'écrivezde la merde devant

Cadix ,&que vous me mandez la

defaite de la Flotte destinée pour

Smirne ; nous recevons icy les nou.

vellesd'une entiereVictoirequeM.

leMarechalde Luxembourg a rem.

portéefurlesPrinces de Baviere

d'Orange. Ien'ay pû lirela Lettre

duRoyqui en explique les circonf-

tances,queje n'ayeenmesmetemps

Soupiré vers le Ciel ,pourdemander

auDieudes Armées la confervation

d'un Monarquequi eftfavive Ima

ge,&fa parfaite representation.

CommeLouis le Grandn'a pris les

{
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armes que pourfoûtenir lagloiredes

Autels, les interests de l'Eglise,

la veritéde la Religion, le Ciel

parun retour de reconnoiffance , eft

obligéde proteger, d'aimer ,&de

conferverun Souverain , qui estdans

tout le monde l'unique azile des

Autels, del'Eglise delaReli-

gion.

Que de Sageffe, quedeGrandeur

d'ame , quede moderation dans ce

Fils Aisnede l'Eglife! Vous avez

esté, mon cher Neveu , le Témoin

de la moderationduRoy ,puisque

vous me mandez quepar une pure

compaßion pourlePeuple deCadix

cettebelle riche Ville ni apas esté

bombardée. Vous avez raisondeme

direqueles ordres de Sa Majesté ne

pouvoientjamais estre mieux execu-

tez que par M. le Maréchal de

Tourville. Demeurons d'accord que

L'Histoire duRoyfera l'étonnement

F2
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de touslesfiecles , maispourra-t on

parlerde Louis le Grand , l'Empe

reur des François , le Roy de la

Mer,fans parler de M. leMare-

chaldeTourville ?

Ievous voisdans l'empreſſement

defcavoirl Histoire de ce Marechal

Sousquivousavez1 bonneurdefervir;

je vais vous en direquelque chose.

AnneHilarion coſtentin Comte de

Tourville , futfait Chevalier de

Malteà l'âgedequatre ans.Iln'en

a pasfait les vœux, ils'eft fignalé

enplusieurs occafions. Ilfut lepre-

mierqui se jetta fur un Vaiffeau

Turequ'onavoit abordé. Ildonnades

marques d'une valeur extraordinaire

dansunCombatparticulierde Galere

en Galere ; huit cens Ianiffaires qui

estoientfur la GalereTurque furent

faits Prisonniers. Aprèsfes Cara-

vanes ilarmaun Vaisseau en Course

avec le Chevalier d'Hoquincourt.
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Ilsfirent des priſes confiderables.Ils

mirentbors de CombatſeptVaisseaux

d'Alger,& en enleverent trois.

Ilsfurent ensuiteattaquezpartrente

Galeres,dont lesprincipales allerent

les aborder. Aprés unsanglant com-

bat,les Galeres furent obligées de

faire unehonteuse retraite.

En l'an 1667. le Roy le fit

Capitaine d'un de ses plus beaux

Vaisseaux, il s'est trouvédanstoutes

les Batailles navales , ou il s'est

toujours fort distingué ,Premiere-

mentdans cellede Solsbey en An-

gleterre,oùil demeura en Ligne ,

quoyqueson Vaiffeaufust percé de

coups de canon. Secondement dans

les Bancsde Hollande ,où ilfut de-

tachépourattaquer les Ennemis ,

enfin dans la Mediteranée où il

fut commandépour allerdansleGol-

SedeVenise. Là ilbrula un Vais

feauRagufois quiportoit des Trow-

F 3
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pes aux Ennemis, nonobstant lefeu

quefaisoit lefortereffede Barlette.

Il enleva un Vaisseau defoixante

Canons chargé debleds ,dont ilfe-

courut Meßine. Ilentra lepremier

dans le Tortd Agousie, après avoir

foudroyé la Ville de Reggio. Il

detachaſaChaloupe commandéepar

lecomtedeCoetlogon pour allerfous

leFort d'Avolas , Olayantfuivy

dansson Canot,ils contraignirent le

Fortde se rendre,&firent arborer

lePavillon de France, Ayant en-

fuite eſté commandépouralleravec

lemesmeComte deCoetlogon, faire

de l'Eau à Malte , il eut avis qu

Yavoit dans lePort de Souffefurles

Costes del'Affrique dix ſept Vaif

feaux Ennemis. Ilfit Voile de ce

costélà. IlsemitdansſaChaloupeà

l'entrée de la nuit. Il accompagna

fonCanot chargéde feuxd'artifices ,

mit le feu dans une Polacre ,

u'il
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brulapluſieurs Veiffeaux.

ne

En 1677. ilfutfaitChefd'Ef-

cadre, Commandantsous leMa

rechalde Vivone. Ilse trouva de

VantPalerme oùil brula l'Amiral

d'Espagne avec neufdesplus beaux

Vaijjeaux, Dans leCombat des Isles

de Strombolly ,ilse détacha desa

Ligne,accompagnafonBrulot, s'at.

tacha auVaiffeaude Ruiter,

lequitta point qu'ilne l'euft ven

Sauter en l'air, En 1681. Ilfut

fait Lieutenant General. Cefut luy

qui poſta la premiere Galiote pour

bombarderAlgerenplein jour;

ilcontraignit cette Nationfarou-

cheàvenirdemander la Paix, dont

il dreſſa les Articles. I'oubliois de

vous direqu'ilsetrouvaau bombar-

dementde Gennes, que cefut luy

qui allalepremier l'épéeà lamain

attaquer&forcerles Ennemis dans

leursRetranchements. En 1688.il

F 4
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aborda Papachin; cefierAmiral

Espagnol, malgrésa fierté , fut

obligédefaluerlePavillondeFran-

ce. Le Roypourreconnoistre tant de

Signalezfervices le fit Vice Ami-

val. L'an 1690. le 20. de Juillet,

ilgagna , quoy quele vent luyfuft

contraire, lafameuse Bataille des

Isles de Vith fur les Flottes Hol-

landoiſes Angloiſes. Il coula

bas seizede leursgros Vaiffeaux ,

en brula pluſieurs , força les En-

nemis de feretirer dansleursPorts,

demeura le Maistre de laMer ,

pour comblede gloire, ilfit en An-

gleterreuneDefcente qui jetta la

terreurdans tout leRoyaume.

M.Charonnier Commiſſaire de la

Marine,& dont vous connoissezle

merite, me mande quele Parfait

qui est le Vaiſſeau que vousmontez

defarmeraàToulon. Vous allezpas-

Servoſtre Hiver dans la plusbelle
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Province de l'Europe , Vous lirez

avec plaisir l'Histoire des Hommes

Illustres de Provence. L'Auteur est

fi conna&fi estimé dans le monde,

qu'itfuffit de nommer M. Moreri.

Ce fut chezM. de Pompone que je

fis connoissance avec ce ScavantEs

clefiaftique. Ilmedonna cetteHiſtoi-

re que je vous envoye & je luy fis

present d'un Livre qui luy avoit

echapé. C'estle Voyage en Tartarie

qu'avoitfait Guillaume de Rubru-

quis , de l'Ordredes FreresMineurs,

qu'il avoit entrepris parun ordre

exprés de S. Louis , à qui ildedia

fon Livre. Ildit dansfa Preface ,

que les Tartares quiserendoientfit

formidablesà toutes les Nations,ne

redoutoient rien tant que les Fran-

çois;& ilajoûte que cette eſtime des

-Françoisaestéſigenerale,quel'Em

pereur Fridericfedeclaraen faveus

delaNationFrançoise,&desChe-

FS
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valiers Français. Cefut dans cette

fameuseChanson qu'il composa , en

Serejouiſſant avecſes Courtisans&

sous les Grands de l'Empire. Il la

compoſa enla Langue Provençale ,

qui estoit pour lors en vogue dans

soutesles Coursdel'Europe. Cet Em-

pereur, après avoir loué toutes les

autres Nations , & expliqué leur

Caractere,se declara en commen.

çant& en finiſſant enfaveur des

François,Plafami Cavalier Fran-

cez , c'est ainsi qu'il commence&

qu'il finit. Vousferezbien aise , mon

cherNeven,deſcavoir les raiſons

qu'eut Frideric de faire un Feftin

public & general , de s'y réjouir ,

&d'y composer un Airà l'honneur

dela France. Cet Empereur s'eſtort

brouillé pour peu de choſe aves le

Pape. Ilavoitfait arreſterunEvef-

queAnglois qui l'avoitſuivi àBe-

fancon. LePapeAdrien lepriade
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mettre ce Prelat enliberté,&pour

Lemieuxperfuader , il leprioit deſe

Souvenir que l'année precedente ,

illuy avcit donné laCouronne Im

periale. Ces paroles choquerent

l'Empereur, & ilreponditdansſon

premier mouvement , qu'il ne tenoit

laCouronneque de Dieu &de l'E-

lection des Princes. Le Pape pour

l'adoucir s'expliqua en disant qu'il

luy avoit mis la Couronne Imperiale

furla testepar uneſainte Ceremo

nie ,&nonpas de plein droit. Aprés

tedecez d'Adrien , Alexandre III.

Son Succeſſeur , n'ayant pas eu les

mesmesmenagemens, onwit laPaix

detoute l'Europe troublée; l'Empe-

pereurprit lesarmes,&lePape ent

recours aux anathemes. Frederic

s'estant declaré , pour l'Antipape

Victor, la France, refuge ordinaire

desPapes perfecutez,recent lePa-

pe avec autant de jove que de ref
F6
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pect,& en même temps elle se de-

clara l'abitre entre Sa Sainteté&

l'Empereur. CefagePrincefut ravi

de trouver ce moyen pourse reconci-

lier avec le Pape Clement VIII.

ce fut pour témoignerſa joje qu'il

fit cefameux Festin , où l'on chanta

en Langue Provençale cet airdont

je vous ay parlé. Vous voyez, mon

cherNeveu , que nous ne pouvons

ouvrir aucunHistorien, quenous n'y

liſions toujours quelque chose àla

LouangedelaMonarchie Françoise.

Frideric qui avoit beaucoup de

Sageffe,se laiſſa conduire par les

bons avis du Conseil de France ,qui

luyfit entendreque c'eftcit une cho

je indigne de sa Religion defa

gloire, defon bonneur,du nom de

Perede la Tatrie , dont ilse glori-

ficit ,de protegerVictor qui estoit

un furpateur. Fridericfans balancer

abandonna cet Homme,qui estoit un
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composé monstrueux de vanité , de

malice deſoupleſſe& d'irreligion.

Cet Empereurſedonnabiendegarde

de fairedel'Allemagne leThea.

tresanglant de la Guerre.Belexem

plepour la Maison d'.Auftriche,si

elle estoit capablede reflechirsurfes

propres malheurs. LaPoſteritépour-

rat-elle le croire ? Fourra t on

s'imaginer que des Trinces qui ne

font élevezàcebautdegrédegran-

deur , que par le respect que leurs

Ancestres ont eu pourla vraye Re-

ligion ,soient affez foibles pour

s'unir étroitement avec l'Emnemy

jurédecettemesmeReligion?Quel-

le honte , quelle tache , quel repro-

che éternel à la Maison d'Aus

triche , dese voirsoumise , reduite ,

forcéede nepouvoirplus agirque

par les refforts les mouvements

que luy donne un furpateur , un

bommeSansReligion.
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Loüis le Grandalloit donner le

derniercoup demaſſuëàlaReligion

Protestante, nousallionstous,comme

depaisibles Agneaux,vivre agrea-

blement sous une même, Houlette.

Ovest cettefine Politique de Ma-

drid ? Qu'est devenuë cette Reli-

gion, ce Mystere , ceRafinement

duCabinet ?Ie lerepete,quelre-

proche éternel, quelle imprudence !

Cecoup demaßue qui alloit tomber

fur laReligion Proteftante,tombe

Surla Maison d' Auftriche. C'est

Louis leGrand,l'Empereurdes Fran-

fois,les delices deses Peuples ,la

terreurdeſes Ialoux ,ennemis defà

Gloire; c'eſt Louis le Grandqui n'a

rien äſe reprocher qu'un exoez de

bonté demoderation.

Cemesme Academicien An-

glois dont je vous ayparlé , are-

preſentéla vieduRoyparun Fleu-

ve majestueux qui roule également
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tranquillementſes flots.Cesça-

vanthomme faisant reflexionsurce

qu'a estéla Maison d'Austriche

dansson éclat ,&fur cequ'elleest

presentement dans une bonteuse

dépendance, s'estsouvenu du Por-

trait deCleopatre qu'un Empereur

fit trainer au jourdefon Triomphe.

Cette Princeffe estoit representée

dans les chaines, d'un airtranquille

Oriant, avec une Vipere qui luy

piquoit lefein.

MaLettre n'est déjaque troplon.

gue. Ie vous diray au prochain Or-

dinaire, ceque Iacobus Primorofias

M. Boifle ontpenséde vospro-

poſitionsdePhysique. CesdeuxDoc-

teurs Angloisfontd'un merite a-

chevé, vous rendront raiſon ſi

l'or est convertible en aliment ,fi

onseportemieux proche laMerque

lors que l'on en estéloigné. Ces deux

questions nous meneront bien loin.
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Au regardde voſtre troisièmede

mande des effetssurprenans de l'a-

mour Conjugal , vous avezcitéfort

à propos ce qui arriva àfeuM.le

Marquisde Charnaffe dont je vous

montray le Portrait aux Armes

d'.Angers,qui ayant efpouséuneFil-

ledeBrezo, & estant en Allema-

gneauprèsdeGustave , Roy de Sue-

de,quiy estoit entré ,&ayant ap-

pris ledecez de ſon Epouse , perdit

laparole pour toûjours. Lean Fernel,

cefameuxDocteur,natifd' Amiens,

l'Oracledefon fiecle , nefe contenta

pasdeperdrelaparole,carayant esté

appellé àlaCourpar une Princeffe ,

qui estoit désoléedefa fterilité ,

a antsceu la mort defaFemme il

tomba aux pieds de cette Trinceffe

d'oùon l'osta pour leporterau Ton-

beau, dansl'Eglisede Saint Facques

delaBoucherie. Lefuis ,&c.

&

Quelque malheureux qu'on
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foit, il faut taſcherde ſe mer-

tre au deſſus de ſes malheurs

ſans s'en laiſſer trop abattre. H

vient fouvent des reſſources

d'où l'on en doit eſperer le

moins , & l'étoile qui nousa

eſté long-temps contraire

changetoutà coup la malignité

de ſes influences. Vn Cavalier

néavec toutesles qualitez eſti-

-mables quifontl'honneſtehom-

me , avoit fait de longs efforts

pour vaincre l'iniuſtice de la

fortune , qui neluy ayantdon-

néaucun bien , ſembloit ob .

ſtinée à s'oppoſer à tous lesmo-

yens qu'il pouvoit tenter pour

en acquerir. On l'eſtimoit à la

Cour maisil n'avoit pû y reuf-

fir dans ce qui luy eſtoit pro-

pre ,&beaucoup d'affaires où

ilavoitquelque part ,s'eſtoiena

toujours terminées par de fi
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mauvais ſuccez ,qu'on pouvoit

dire que c'eſtoſt aſſez qu'il euſt

intereſt àunechoſepour croire

qu'elle échoueroit. Comme ſa

naiſſance eſtoit fortconfidera-

ble ,& qu'il avoit l'eſpritdoux

fin , aisé,& infinuant,ſesAmis

luy perfuaderent qu'en faiſant

briller parmy le beau ſexe les

heureux talens qui le diſtin-

guoientde la pluſpartde ceux

de ſon âge , il ſe tireroit d'af-

faires parunmariage avanta-

geux , & trouveroit quelque

Fille riche & raisonnable , qui

s'attachant au merite prefera-

blement à tout , ne regarde-

roit en luy que ſa perſonne.

Son genie eſtoit aſſez porté de

ce coſté-là. Il ſe mit dans le

commerce des Femmes , & il

'en fat vûd'unemaniere agréa-

ble. Il ſe faifoit peu de parties
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galantes& de divertiſſement ,

où il ne fuſt appellé. Il eſtort

l'amede la conversation ,& ces

parties finiſſoient toujours trop

toſt par la joye qu'il répandoit

dans tous les lieux où il vou-

loitſetrouver.Grandagrément

par tout à le recevoir , mais

nulle foibleffe du coſté du

cœur. Toutescellesdont la for-

tune auroit pû l'accommoder

ſe tenoientfort refervées ſur

les declarations qu'il leur pou-

voit faire , & les témoignages

du plaiſir qu'elles prenoient à

le voir , ne paſſoient pointcer-

tains obligeans dehors quin'al-

loient jamaisàl'eſſentiel. Ainſi

il paffoitd'agréables jours mais

ſes affaires n'en eſtoient pas

dans un meillenr ordre. Parmy

les Dames qu'il voyoit ſouvent

il examina une aimable Brune
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quiparlantbienmoinsquetou-

tesles autres,nediſoit rienque

de juſte quand il falloit qu'elle

répondiſt . La Belle de ſon coſté

eſtoit pour luy dans la meſme

attention ,& en faiſant ſes re-

Aexions , elle luy trouvoit un

genie ſi ſuperieur à tous les

autres , qu'il n'y avoit que luy

ſeul à qui elle cuſt voulu don-

ner toute ſon eſtime. LeCava-

lier qui crut voir en elle quel-

que choſe de ſolide qu'il ne

voyoit pointailleurs , la voulut

connoiſtre mieux ,& prenant

plaiſir à l'entretenir ,il décou-

vritdes ſentimens ſi nobles &

fi élevez ,& tant de droiture

d'ame , qu'inſenſiblement fon

plus grand plaiſir fut de luy

marquer la vraye eſtime qu'il

avoit pour elle. Il luy rendoit

de plus frequentes viſites qu'à
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toutes les autres ,& on neman-

quura pas dedire bien-tôt qu'il

en estoitamoureux. Il n'auroit

pas eude peine a le devenir fi

ſa raiſon l'euſt permis , mais

quand la Belle auroit voulu é-

couter ſa paſſion , le mariage

n'auroitpu ſervir qu'à les ren-

dre l'un& l'autre malheureux,

puiſquen'ayantqu'un bienme-

diocre,qui ne ſuffifoitquepour

elle ſeule, elle n'cuſt pû l'épou-

fer , fans le mettre encore dans

un eſtat plus facheux que ce-

luy où il eſtoit .Elle estoit bien

aiſe de s'en voir aimée ,& les

foins qu'il lay rendoit avoient

quelque choſe qui flattoit ſa

vanité ; mais ne voulant en luy

qu'un Amy , elle veilloit fur

fon cœurpour l'empêcher d'al-

ler juſques à l'amour , & en

s'attirant ſaconfiance , elle ne



$42
MERCURE

,

cherchoit rien au delà. La con-

formité d'humeur ne pouvoit

eſtreplusgrandequ'elle ſe trou-

voitentre eux , & le Cavalier

luy diſoit fincerement que la

connoiffant commeil faifoit,il

nemurmuroit de ſa mauvaiſe

fortune , que parce qu'il ne

pouvoitluy offrir un rangqui

luy feroitpeut eſtre agreable

s'il avoitde quoyle luy faire

foutenir. La Belle qui n'eſtoit

pas moins genereuſe , l'affuroit

avec la meſme fincerité ,que

fi elle avoit cent mille écus,

elle l'en feroit le maiſtre , mais

qu'il falloitqu'ils te contentaf-

ſentd'eſtre Amis, c'eſt à dire ,

de ces Amis qui ne changent &

point,&qui n'ont en veuëque i

les avantagesde la perſone qu'

-its aiment. Ils s'en faifoient

tousles jours d'aſſez forts fer-
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mens ;& la Belle quiſe fuſt

fait unejoye ſenſible de tirer

le Cavalier de mille embarras

queluy cauſoit ſon peudefor-

tune , fit ce qu'elle put pour luy

faire épouſer une affez riche

Heritiere,des Parensdequi elle

eſtoit Amie. La choſe alla mef-

me affez avant,& l'affaire eſtoit

fur le point de ſe conclure

quandun Marquis vint àla tra-

verſe ,& renverſa le projet qui

avoit eſté formé. Il fut préferé

par l'Heritiere , qui ſe laiſſa é-

bloüirdu titre,& qui d'ailleurs

trouvoitun Mary avec quinze

mille livres de rentre . Le Ca-

valier auſſi obligé à l'aimable

Brane,que ſi elle étoit venuëà

bout de ſon entrepriſe, faifoit

pour elle l'office d'un vrayAmy

en publiant ſon merite ,&ta-

chantmesmed'engager àſare
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cherche certaines perſonnes

qui pouvoient luy faire de

grands avantages. Ellene peut

leſçavoir ſans luy en faire des

plaintes. Elle luy marqua obli .

geamment qu'en luy cherchant

un party avantageux , il ne

ſçavoit pas juſqu'où alloit ſa

delicateſſe; qu'il l'avoit accou-

tumée àconnoiſtre cequieſtoit

dignede toucheruncœur bien

fait , & qu'à moins qu'elle ne

trouvaſt quelqu'un qui luy ref-

ſemblaſt , ce ſeroittoujours inu-

tilement que la fortune s'offri-

roit à elle. Des ſentimens fi

honneſtes avoient de grands

charmes pour le Cavalier , qui

eſtant toujours d'une humeur

fort agreable , dit un jour dans

une affez grande Compagnie ,

oùl'enjoüement donnoitbeau-

coupde vivacité à la conver-

fation ,
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ſation , qu'il avertiſſoit qu'il

alloit faire une Lotterie , dont

le nombre des Billets n'eſtoit

pas encore reglé. Chacun luy

promit d'en prendre , & on fut

furpris d'entendredire qu'il n'y

en auroit quepour les Femmes,

&non pas pour toutes, parce

qu'ily en avoit d'une eſpecé à

qui ce qu'il y avoit a gagner

n'eſtoit paspropre. Onraiſonna

fort longtemps ſur ce que ce

pouvoit eſtre& chacunen pen-

ſa cequ'il voulut, ſansqu'on le

puſt obliger à s'expliquer

mieux. Quelques jours aprés

s'eſtant trouvé ſeul avec plu-

ſieurs Femmes , elles luy par-

lerent de ſa Lotterie. Il répon-

dit qu'il l'avoit reglée , qu'il y

avoitdix mille Billets , chacun

-de cent francs , qu'il ne feroit

qu'un seul lot , que s'il donnoit

Novemb. 1693. G
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pour cent mille Francs, la cho-

ſe qu'il livreroit à celle qui au-

roit ce lot , il l'eſtimoit beau-

coup davantage , mais que dans

la neceſſité des affaires ily avoit

certainstemps oul'on trafiquoit

detout qu'ainſi elles n'avoient

qu'à avertir leurs Amies , afin

qu'elles envoyafſent prendre

des Billets &qu'il y auroit une

fidelité entieredansladiſtribu-

tion qui s'en feroit. Ce fut une

nouvelleEnigme pour toutes les

Dames , & aprés qu'il eut dit

cent choſes plaiſantes ſur ſa

Loterie,il leurdeclaraque ce

qu'ilmettroit pour ce lot uni-

que, eſtoit fa liberté qu'il eſti-

moit beaucoupaudelade cent

mille francs ,&qu'il promettoit

d'épouſer celle qui l'auroit ga-

gné. Onconnut par cet éclair

ciſſement pourquoy iln'yavoir
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qu'un nombre de Femmes à

qui ſa Loterie pouvoit conve-

nir , puiſque la ploſpart en ef-

toient excluës par le mariage.

Cette imagination de faire un

gros Lot de ſa perſonne leur

parûtàtoutes unechoſe ſiplai-

ſante qu'ellesdemeurerent d'a-

cordqu'il meritoit les centmil

le francs , àquoyil avoitvoulu

en fixer le prix.La plaiſanterie

fit en peu de temps un fort

grand bruit dans la Ville. Le

Cavalier la fontintavec autant

de galanterie qu'il montroit

d'eſprit.&tout cequi s'endiſoit

luy donnoitdeplus enplus oc-

caſiondebadiner agreablement

fur ſa Lotterie. On en parloit

☐ depuis quelques jours , lors

qu'un Inconnu vintletrouver,

luy demanda trente billets

fous le nom de la Dame en-

G 2
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chantée du vray merite. En

meſme temps il tira unebour-

fc , & voulut compter mille

écus au Cavalier , qui prenant

la choſe pour un jeu de quel-

queDame de ſa connoiffance

qui avoitdeſſein de ſedivertir

ſe contenta derépondre , qu'il

mettroit fon nom ſur ſon re-

giſtre , pour faireuneboëte de

trente billets , fur laquelle on

écriroit Numero premier , &

quel'on diſtribueroit dans un

certain temps avecles autres.

L'inconnu luy repliqua qu'il

avoit ordre de laiſſer l'argent

s'il netrouvoit point les billets

preſts ,& qu'il reviendroit au

premier-jourdemander ſa boë-

te. En diſant cela , il jetta la

bourſe ſur une table,& tandis

que leCavalier alla la prendre

pour la luy remettre entre les
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mains, il s'échapa ſans luy rien

dire de plus. Le Cavalier fur-

-pris de cette avanture , crut

que quelque perſonne officieu-

-ſe,le ſcachant dans l'embar-

rass avoit voulu l'en tirer par

*ce moyen , qui luy épargnoit la

peine que cauſe toujours l'ap-

prehenfiond'eſtre refuſé quand

-on emprunte. Ilalla conter à

fon Amiece qui venoitde luy

arriver , & quelque raiſonne-

mentqu'ils fiffent , ils ne ſeeu-

rent l'un ny l'autre ſurqui jet-

terleursſoupçons,ny conventr

dumotifqui lay avoit faiten-

voyerles mille écus. La Belle

-luy foutenoit qu'ily avoit de

l'amour meſlé là dedans , & il

ne vouloit pas affez préſumer

deluypour en demeurer d'ac-

cord. Ce qu'ilspenſerent tous

deux, c'eſt que l'avanture au-

f
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roitdela ſuite. Le Cavalier ne

lacacha pas ;& ſe retranchant

ſur ſa Lotterieil ne voyoit au-

cunejolieperſonne àqui il ne

diſtd'un air enjoüé qu'elleide-

voit ſe haſterderetenirdes Bil-

lets parceque le gros lot eſtoit

couru. On prenoit cela pour

✓unechoſe inventée qu'il diſoit

expréspour foutenir la plaiſan-

terie , mais huit jours aprés ,

lemeſmeInconnurevint& luy

dit qu'il n'eſtoit plus queſtion

de Billets,& qu'il venoit pren-

dre les dix mille , parce quc

laDamedont il luy avoitpar-

lé ,vouloit eſtre ſeure d'em-

porter de Lot. Ces paroles a-

voient beſoin d'explication

l'Inconnu la donnaau Cavalier

enluy diſant qu'une Veuveex-

tremementriche , touchéede fa

réputation & de ſon merite ,

>

>
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dontelleeſtoit particulierement

imformée , & connoiſfantd'ail-

leursſa perſonne , eſtoit reſoluë

de l'épouſer , ſi ſon âge un peu

avancé ne l'empêchoit pointd'y

confentir ; qu'elle paſſoit cin-

quante ans, quoyqu'elle ne pa-

ruſtpas les avoir ; que fon hu-

meureſtoit douce,ſon eſpritaiſé

&fociable ,& que n'ayant point
d'Enfans , ny aucun ſujet de

vouloirdubien àſes Heritiers,

elle luy donneroit non ſeule-

ment cinquante mille écus en

argent comptant , mais encore

tous ſes meubles , qui estoient

confiderables fans compter

beaucoupd'autres avantages qu'il

enpouvoiteſperer, ſelon lacon.

duite qu'il tiendroit. Le Cava-

lier preffa l'inconnu de luy ap-

prendre le nom de la Dame , &

il répondit qu'il ne le ſçauroit

,
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que d'elle meſme , & que sil

vouloit penſer ſerieuſement à

cette affaire , il viendroit le

prendre le lendemain pour le

conduire chez elle , où ils s'ex-

pliqueroient l'un à l'autre fur ce

que chacun pourroit ſouhaiter.

L'heure fut donnée pour cette

viſite ,& le Cavalier alla conful-

ter ſon Amie à l'ordinaire , fur

le mariage qui luy eſtoit propo-

fé. La Belle ne balança point à

luy dire , que dans l'eſtat où il

ſe trouvoit ,il falloit , quelque

repugnance qu'il ſentiſt , s'ata-

cher à la fortune , puis qu'elle

s'offroit à luy d'une maniere fi

favorable , mais qu'il s'y falloit

attacher en honneſte homme ;

c'eſt à dire , que s'il épouſoit la

Veuve ; il devoit tâcher à met-

tre pour elle dans ſoncœur plus

que de l'eſtime & de larecon-
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noiffance . La vieilleſſe de laDa-

me, qu'il croyoit âgée de plus

deſoixante ans, luy faifoit beau-

coup de peine , & l'habitude

qu'il avoit priſe avecde jeunes

perſonnes , luy rendoit tout au-

tre commerce fort peu agreable,

mais fon Amie luy dit forte-

ment qu'il ne falloit pointécou

ter ſongouft ,& elle ajoûta que

comme les vieilles perſonnes

font fort fufceptibles dejalousie,

s'il arrivoit que laVeuve mon-

traſt de l'inquietude pour les

marques d'amitié qu'illuy don-

noit par ſes ſoins , il faudroit , ou

qu'il ceſſaſtde la voir , ou qu'il

nela viſt quefort rarement. Le

Cavaliernepûtpaſſer cetarticle,

&fut mené chez la Veuve,dont

il ſe trouva beaucoup plus con-

tent qu'il ne l'avoit eſpere. La

Dame n'avoitrien dedégouf

GS
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tant ,& toutes ſes manieres ef-

toient d'uneFemme qui meri-

toit une vraye eſtime. Elle dit

auCavalier , qu'aprésunVeuva-

gede quinze ans , pendant le-

quel on ne luy pouvoit repro-

cher la moindre affaire , ilde-

voit eſtre ſurpris qu'elle vouloit

ſe remarier , maisque ceux qui

attendoient ſa ſucceſſion , en a-

voient toujours fi mal uſé avec

elle , qu'ils l'avoient forcée en

quelque forteàprendrecette re-

ſolution , & qu'ayant à faire un

choix, elle avoitcrû nepouvoir

contribuer à la fortune d'un plus

honneſte homme ;que cepen-

dant il ne falloit point qu'il ſe

contraigniſt , & qu'il pouvoit

prendre autant de temps qu'il

voudroit pourſe conſulter furce

mariage.LeCavaliertrouvatant

d'honnêteté dans toutce que la
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Veuvelui dit,qu'ilparutque fon

cœur parlaquandill'aſſura qu'il

vouloittouttenird'elle,&qu'el-

lepouvoitdés cemoment, com-

me maiſtreſſe abſoluë , ordon-

ner du temps où elle ſouhaite-

roit que l'affaire ſe concluſt.Elle

plaiſanta fur la Lotterie qui luy

avoitdonnélieude penſeràluy,

&fans rien vouloir précipiter ,

afin qu'il eût le temps de la

mieux connoître , elle le laiſſa

un mois entier dans la liberté

d'examiner s'il pourroit vivre

heureux avec elle. Ainfi ce fut

luy qui la preſſa aprésdes viſites

aſſiduës où il témoignoit ne s'en-

nuyer pas. Enfin elle fit dreſſer

le Contract avectous les avan-

tages qu'il luy eſtoit permis de

luy faire. Les cinquante mille

écusluy furentcomprés,&elle

choiſit le jour pour le Mariage,
G6
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mais une fievre qui la ſurprit

tout à coup , le fit differer. Les

accez en furent rudes , & don-

nerent lieu d'apprehender pour

favie . Le Cavalier ne la quittoit

point , & les ſoins qu'il prenoit

d'elle luy furent fi agreables ,

que comme ilgagnoitbeaucoup

en l'époufant , s'eſtant trouvée

avecunpeu plus de tranquillité

pendant quelques jours, elle fit

faire laCeremonie du Mariage

dans ſa Chambre , pour mourir

au moins avec la fatisfaction

d'eſtre ſa femme , ſi les reme-

des ne pouvoient faire ceſſer la

langueur où ſon mal la reduifit.

Le Cavalier devenu Mary ,

doubla ſes ſoins avec les mar-

ques les plus obligeantes du ve-

ritable intereſt qu'il prenoit en

elle mais ils ne purent la tirer

d'affaire ,& tout l'Art des Me-

re-
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decins s'eſtant trouvé inutile ,

elle fuccombla à ſa langueur

aprésavoir reſiſté pendant trois

mois. Les emprefſſemens duCa-

valier pendant cette maladie

furent affez bien recompenſez..

La Veuve luy donna encoreune

Caffette où il y avoit beaucoup

d'argent & des Diamans , & a-

vec les Meubles qu'on ne luy

putdifputer , il ſe trouva riche

de cent mille écus. Vous jugez

bien qu'aimant autantqu'il fai-

foit l'aimable Brune,il l'en ren-

dit la maiſtreſſe. Il l'a épousée

depuis quelque temps , & fait

pour elle ce qu'il eſtoit aſſuré

qu'elleauroit faitpour luy avec

joye, ſi la fortuneluy avoit eſté

auſſi favorable.

L'eſtat que vous allez lire

fatisfera la curioſité de ceux qui

ne veulent rien ignorer de ce

qui regarde la Guerre.
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ETAT DES OFFICIERS

Generaux quiferviront pandant

l'hiver prochain fur la Fron-

tiere,depuis la Merjuſques en

Luxembourg.

M. le Maréchalde Bouflers

aura le commandement gene-

ral , depuisla Mer juſques à la

Meuſe , remontant juſqu'à Se-

dan.

M.le Marquisde la Valette ,

Lieutenant General , comman-

dera ſous M.de Bouflers , de-

puis laMerjuſques àTournay

&compris le Lis.

Mile Comte de la Mote,Ma-

réchal de Camp ;M.de Phely-

peaux ,Brigadier de Cavalerie,

&Mde Chamarante, Brigadier

ſerviront ſous M. de laValette,

du coſtéde laMer.
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M. de Pertuis commandera à

Courtray.

M.de Cadrieux àDixmude.

M.le Marquis deMontrevert,

Lieut. G. commanderaàTour.

nay , & entre le Lis& l'Eſcaut

juſques à la Trouille , fous M.

deBouflers.

M.le Comte deMailly,Maré-

chal de Camp,& M.de la Vaif-

ſe , Brigadier d'Infanterie , fer-

viront fous M. de Montrevert.

M.deXimenes,L.G.comman-

deraàMons , Maubeuge.Char-

leroy,auQueſnoy, à Landrecies,

Aveſnes , & dans tous les lieux

du Hainaut , où il y aura des

Troupes , ſous M.de Bouflers.

M. de Pracontal , Mareſchal

deCamp;M.de Roſel,Brigadier

deCavalerie, & M.de Cavois ,

Brigadier d'Infanterie , ſousM.

deXimenes.
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M. le Comte de Guiſcard,

Lieutenant General, comman-

dera à Namur , Huy , Dinan

Charlemont& Philipeville ſous

M. de Bouflers .

M. le Chevalier de Gaffion

Maréchal de Camp,M. de Blan-

chefort , Brigadier de Cavale-

rie ,& M. de Laumont , Briga-

dier d'Infanterie , ſous M. de

Guifcard..

M.de Caraman,Brigadierd'In-

fanterie, commandera àHuy.

M.le Comtede Gaffé, Lieute

nantGeneral , commandera ſur

laMeuſe en deſcendantjuſques

&non compris Charlemont ,

fous M.de Bouflers.

M.le Marquisd'Alegre,Maré-

chal de Camp ;& M. deMont-

gon ,Brigadier de Cavalerie ,

fousM. de Gaffé.

M. le Marquis d'Harcourt



GALANT. 161

Lieutenant General , comman-

dera en Luxembourg& fur la

Mozelle .

M. de Barbezieres , Marechal

deCamp , & M.de Courtebon-

ne , Brigadier deCavalerie , ſous

M. le Marquis d'Harcourt.

M. Bignon commandera à

Treves.

Le 30. du mois paſſe, le Pere

Alexandre Jacobin du grand

Convent ,Docteurde laFaculté

de Paris , eut l'honneur de fa-

lüer le Roy , &de luy offrir une

TheologieDogmatique &Mo-

rale qu'il adonnée au publicen

dix Volumes,ſur le Plan du Ca-

techiſme du Concilede Trente,

&qu'il a dediée à SaMajefté.Je

laiſſe à l'Auteur du Journal des

Sçavans à parler de l'economie

& du meritede l'Ouvrage ,&

me contente de vousenvoyerla
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traduction de la Lettre Dédica-

toire.

AURO Ys

SIRE

CommeVostre Majestén'a point

d'interests plus chers que ceux de

laReligion, qu'ellefoutientd'une

manieresiglorieuse ,j'efpere qu'El-

leaura la bonté d'agréer que je

consacre&que jededie àsonAu-

guste Nom un Ouvrage que j'ay

faitpourl'utilitédel'Eglise. Ilfaut

estre aveugle pournepas voir, in-

justepourne pas publier,queVostre

Majesté aundroitfingulierfurtout

cequisertàlagloire &à l'avan-

tage de la Religion. Se trouvera-

*-ilquelqu'unqui ait pensé ou me-

ditéd'außigrandes chosesque celles

quevous avezfaites jusqu'àprefent ,
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quevous faites encorede jour en

jourpoursa defense&poursonac-

croiſſement ?Vousfoutenezvousfeul

lepoids d'uneguerre qui n'eut ja-

mais de pareille dansles âges du

monde les plus guerriers ,parce que

voſtre puiſſance voſtrevertu vous

rendent plusfortque tousvosEnne-

mis anis ensemble Vous rendezinu-

tiles tous les efforts de cegrand

nombre de Princes, qui ont osése

liguer contre Vostre Majesté. Vous

renversez vous seul tous leurs def-

Seins; leur Ligue naſervi qu'à

les couvrirde confusion,&qu'àfai-

re admirer vostre valeur beroïque ,

vostre Piete Tres-Chrétienne.

ToutlemondeSçait qui est celuy

qui a allumé laguerre , & qui a

engagedans cette Ligue impie

malheureuſe lesPrinces Confederez.

Vousavez prevû,Sire , cettefurieu.

Setempestquiseformost contre vostre
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Royaume,lorsque voussecourier

fouteniezla Religion ,&quevous

vous oppoficzcomme un Rampart

invincible aux Ennemis de laMai-

fondeDieu.Cettepenetrationincom.

parablequi vous fait tout prévoir ,

vous mit devant les yeux les mou-

-vemensde toute l'Europe ,les def-

Seins des Princes jaloux de vostre

puissance devostregloire ,&les

mauxdont ils menaçoient laFrance

mais la même cauſe qui vous rend

maintenant victorieux , vous rendit

Lorsintrepide. Ces menaces nevous

empêcherent pas de prendre les

interests d'unRoyque vous estimez ,

que vous confiderezencore plus

pour sa pieté poursa valeur,

que pourfon alliance avec vostre

Maison Royale. Vousluy donnâtes

un azile , quand l'infidelitė

revolte deſesSujets accoûtumezàre-

jetterlejougde leurs Souverains,com.

la
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me celay de Dieu,l'eurent exilé de

SonRoyaume enhaine de la Reli-

gion , pour laquelle illeur parciſſoit

avoir trop d'attachement trop de

zele. On armaensuite de tous coftez

contre Vostre Majesté , Celuyà qui

Lambition de regner fit violer les

droits les plusfacrez, n'eut point de

honte de vouloir engager dans le

party deson crime, des Princes Ca-

tholiques ,à qui laReligion ende-

voit inspirerde l'horreur. Vn Gendre

perfide ,un Vfurpateur denature du

Royaume deson Beaupere n'estoit

pasd'humeuràrespecterlapietedans

lesautres. L'abolition de l'Editde

Nantes, le banniſſement éternelde

la SectedeCalvinde tous vosEtats,

animoient fon reſſentiment &sa

fureur. Un grand nombre d'He-

retiques mal convertis mécontens,

luyfaisoit espererunsoulevemet dans

leseindu Royaume,maisjes efpe
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rances ont este vaines. Quel autre

effet ont eu ces entrepriſes malcon.

certées , que de faire connoistreà

tout le monde que vous estès leplus

Grand des Rois,par laſageſſede

vos confeils,&parlaforce invinci

blede vos armes, toujours benies م

favoriséesdeDieu , que de jetterla

terreurdans les cœurs dans les

Etatsdevos Ennemis , &de vous

faireadmirer devos Sujets ?

LaPofterité pourra.t- elle croire

fanspeine cequenous entendons

ce que nous voyons , &que Vtre

Majesté a dompté en mêmetemps

les Savoyars ,vaincu les Allemans,

defait les Flamans , conſterné les

Holandois, terraffe les Espagnols?

Mais ilneparoîtra pas incroyable

aux Sièclesà venir, qu'Elle ait pris

fipromptement tant deVillesforti.

fiéesparla nature&par l'art ,

defenduëspardenombreuſesGarni-
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fons , commePhilisbourg' , Mont-

melian , Nice, Villefranche,Hay-

Namur,

delberg , Rose , puisque nous luy

avonsvu prendreMons

ces Villes fameuses , ces boulevars

desPais Bas , que tout le monde

jugeoit imprenables ? Que dirai-je

desBatailles celebres deFleurus,de

Leuze,deStenkerke , deNeervvin.

de,& de plusieurs autresque nos

Ennemisnous ontvoulu donnerpar

Surprise, quoi qu'avec crainte , ou

que les Troupes de VostreMajesté

leurontlivrées enlesallant chercher

genereusement , qui ont toutes esté

fuiviesd'unfucceztres heureux م

tresglorieuxpourla France ?Vnfi

grandnombredeCombats deVic-

toires mefait presque oublierl'ebra-

ſement laderoute de la Flotede

Smirneau Detroit delaMerdeCa-

dix: avantaged'autant plus confi-

derable ,que votre Flote victorieuse
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I'a remporté sur des Ennemis qui

nous infultoient inſolemment à l'oc-

cafion dun evenement de l'année

derniere , auquelleurpaleurn'avoit

point eu depart , pour effacer, s'il

Leurcust estépoßible , leſouvenir

lahontede toutes leursdefaites, Ce

pendant, que pouvoient ils repro.

cher aux François,qu'untropgrand

mépris duperil , qui leurfitfoute-

Birle Combat avec une vigueur

unefermeté incroyable contre une
t

Flote incomparablement plus nom.

breuſe Sans qu'elle pust attirer à

fonparty laVictoire que Dieua at-

tachéeàla justice de la causepour

laquellevouscombatez?

Ces grandes Actions ,"Sire qui

rendent voſtre Nomimmortel , ne

mettentpas lecomble àvotregloire,

c'estleméprisgenereuxque vous en

faites. Tertullien ditfort à propos

d'Alexandre , qui vous reſſembloit

par
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par lagrandeur deson nom & de

Ses Conquestes , que la gloireſeule

estoit plusgrande que luy ; folâ

gloria minor ; mais on peutdire

deVostre Majesté,fansestresoupçon-

ne de flaterie , quevous eſtes plus

grandque vostre propregloire ,que

Ihumilité chrestienne vousfaitsa-

crifier à celle de Dieu. Vous en

avezſouvent donnédes preuves ,par

ticulierement quand vous retour-

nates victorieux du Siège deNa

mur. Tous les Corps venant en foule

feliciter Voftre Majesté,Elledefen-

dit tres expreſſement qu'onluydon .

nast deslouanges ,& toute la Cour

fut ravie d'admiration d'entendre

fortirdevôtre auguſte bouchecespa-

roles presque divines : J'ay comba-

tu pourDieu ilm'afait vaincre,

c'eſt diminuer ſa gloire & me

deplaire , que d'attribuer l'hon-

neur delaVictoire àd'autre qu'à

Νου. 1693. H
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Dieu , à qui j'en fuis unique-

mentredevable. ٢٠

Pendant que Monseigneur qui

Suit par l'imitation de vas Vertus

Royales de vos Victoires les

traces glorieuses que vous luy avez

marquées , qui entre danscesdi-

vins sentimens , commande vostre

Armée audelà duRhin , que ne

doiventpas craindre vos Ennemis?

L'experience leur a déjafait con-

noiſtre qu'ils peuvent s'aßurer-de

deux choses ; la premiere , Que la

Religion defendue par les armes

des François sera éternelle;laſe-

conde, Que ces mêmes armes que

VostreMajestéfaitserviràladefen

sede la Religion , seront toujours

invincibles,foit que laguerre con

tinüe par l'opiniatreté des Princes

Confederez,foitque la Paixfefeffe

bientoftaux conditionstres-justesque

Vostre Majesté leur offive encore an

:
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milieudeſestriomphes,commel'Ar

bitre le Maistre deleurfort.

Quoy qu'il arrive , Grand

incomparableMonarque, Défenseur

tres puiſſant de la Religion ,nous

tâcherons ,nous qui faisons profef

fion de cultiver les Lettres ,debien

employer le repos que vossoins in

fatigables nous procurent dans le

tempsmesme de laguerre ,&dont

mussommes affurez, pourveu que

Dieu écoutant favorablement nos

vœux&nos prieres , conſervevoftre

PerſonneSacréepourle bien de l'ES

tat del'Eglife. Pourmoy,Sire je

ne puis oublier l'obligationquenous

avons de travailler pour l'Eglise

SousunMonarque qui n'a rien de

pluscherqueles interestsdelaReli

gion; comme Vostre Majejlé

m'afait l'honneur lagrace de

recevoir avec destémoignages d'ef

time & de bonté mes Remarques
H 2
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ment

mes Differtationsfur l'Histoire

del'Eglise& de IAncienTesta-

joje prendre la libertéde

luy offrir encore ce troisième Ouvra

ge. C'estune

,

1 Theologie d'une nou
-

velle methode divisée encingLivres

furlePlan du Catechisme du Con-

ciledeTrente. L'y explique en dix

Volumestous les Mysteres & tou

1

tes les Veritezde nostreReligion

toutes les Maximes , tous les

Pointsde la Morale Chreftiennepar

lesparoles de l'Ecriture Sainte , des

Peres del'Eglife, des Conciles , des

Saints Decrets , des Auteurs

dont laſainteté est reconnue.L'efpe-

re qu'estant puisée dans ces Sources

divines , dégagée des fubtilitez

des disputes delEcole , ellefera

utile pour l'instruction de tous les

Eccleſiaſtiques , des Pasteurs ,des

Confeffeurs , des Predicateurs ,

detous ceux quifontobligezdetra-
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vailler au Salut des amesparlede-

voir de leurMinistere.

Si Voštre Majestémefait l'hon

neurde prendrefeulement unefois

set Ouvrage entre ſes Mains Au-

gufies qui ont moiſſonne tant de

Palmes,ces Mains Sacréesqui ont

abbatu l'Heresie ,& qui foutien-

nent laReligion cesMains redou-

tables à l'impieté à touteforte

devices ,je ne doute point que tout

lemonde ne reçoitve tres agreable.

ment ce témoignage publicdu tres-

profondrespect, de la reconnoißance,

duzele avec lequel jefuis,

SIRE,

DE VOTRE MAJESTE

Le tres humble , tres-obeïſſant

&tres- fidelle Serviteur &

Süiet.

F. NOEL ALEXANDRE

Religieux de S. Dominique,

H3
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M. l'Archeveſque de Paris ,

qui ſe fait un planir d'honnorer

lesGensde Lettres de fabien-

veillance& de ſa protection ,

&de faire connoiſtre àSa Ma-

jeſté ceux qui travaillent) utile.

ment pour l'Eglife , fit l'hon-

Deurau Pere Alexandre de le

preſenter au Roy. Ce Pere ſe

ſervitdeces termesdanslecom

pliment qu'il fit àSa Majeſté ;

2

SIRE

Vn Ouvrage qui expliquetous les

Mysteres toutes les Veritezde

noftre Religion , tous les points

toutes les maximes de la Morale

Chrestienne,devoit eftre dedié àun

Prince qui a toûjours protegé l'E-

gliſe ,qui a aiméla Iustice&bay

L'iniquité , depuis queDieu l'afa-

cré d'une huile miraculeuse , pour

estre le plus Grand des Rois,le
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Defenseur de la Foy , le Conserva-

teurde la France , &leVainqueur

des Nations. Cet Ouvrage quifera

porté dans tout le monde Chrétien

remplidelagrandeurdevostre ,Au

gusteNom,étonné devostrefageffe

incomparable, de vostre valeurbe-

roique , & du glorieuxfuccezde

vos Armes toûjours victorieuses

toûjours invincibles , fera connoistre

partout que j'ay fait mondevoir en

lepreſentant auplusgrandMonar-

que de laterre,qui unit ensa Per-

SonneSacrée,la pieté&lezele du

Sacerdoce avec toutes les Vertus

Royales. Ces Livres publieront en

mesmetemps letres -profond reſpect

que j'ay pourElle , I mon attache-

ment tres fidelle àsonservice pen..

dantqueje continueray d'offrir mes

Vœux à Dieupourſa confervationfi

neceffrireà l'Eglise & à l'Etat ,

que je leprieray avec toute la

G4
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ferveurqui meferapoſſible, deverſer

àpleines mainsses benedictionsfur

LaMaison Royale , furles Ar-

mes deVtore Majesté pour la mettre

enétat par unesuite deVictoires,

dedonner la Paix à l'Europe ,

d'en faire goûterles fruits à vostre

Peuples,felon les defirs quel'Esprit

deDieuformedans vostre cœurtres-

Chrestien.

Le Roy luy fit l'honneur de

luy répondre , qu'il ſouhaitoit

que ce qu'il venoitde luy dire

arrivaſt bien- toſt; queM. l'Ar-

cheveſque l'avoit informé de

l'utilité deſes Ouvrages , & de

ſa conduite , qu'il luy donne-

roit des marques de ſon eſtime,

& qu'il ſe recommandoit à ſes

Prieres.

Vous ne ſerez pas fachée

d'apprendre ce qui fuit tou-

chant les Carabiniers du Roy,
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dontje vous ay deja parlé. Le

Regiment eſt composé de cent

Compagnies de Carabiniers ,

de trente Maiſtres chacune

faiſant en tout trois mille Ca-

rabiniers & quatre cens Of-

ficiers ,y compris le Meſtre de

Campenpied,les cing Meſtres

deCampſous luyles cinqLieu-

tenans Colonels , les cinq Ma-

jors ,& les cinq Aides Majors.

Ils feront vingt Eſcadrons de

sinq Compagnies chacun,dont

il y en aura deux des vieux

Regimens & trois desnouve-

aux.

Le Meſtre de Camp en pied

aura l'inspectionſurtout leRe

giment ,& les autres l'auront

feulement fur vingt Compa-

gnies faiſantquatreEfcadrons,

& cela par police & pour la co-

moditédu ſervice , car ils aue

H
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rontauſſi autoritéſur tout éga-

lement ſelon leurs emplois&

leur ancienneté , auſſi bien que

les Lieutenans Colonels , les

Majors& lesAides Majors.

Quandon ſeparera le Regi-

mentdans differentes Armées ,

on mettra toujours un Meſtre

deCamp pour commander les

differens Corps ,& les autres

Officiersde l'Estat Major à pro-

portion.

Le ſervice ſe feracomme les

Carabiniers l'ont fait juſques à

preſent, tant pour les Gardes

quepour les détachemens.

Les Compagnies feront en-

tretenues partous les Regimens

Françoisde Cavaleriequi four-

nirontàtour de Rôle des Re-

cruës neceffaires , tant

Officiers quepour les Cavaliers,

àmoinsque leRoyn'en ordon-

naſt autrement.

pour les
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Le Regiment ſera habillé de

bleu doubléde rouge,les Cava-

liers d'un bon drap uny , & les

Officiers de meſme,à la referve

des Boutons d'argent filé qu'ils

auront, & ungalond'argent fur

les manches , & au Colet des

manteanx qui feront bleus com-

meceuxdes Cavaliers.

Le Chapeau fera bordé d'un

Galon d'argent plus large que

celuydes Cavaliers.

Les Houffes des Cavaliers

bleuës , toutes unies , bordées

d'un galon de ſoye blanche , &

lesBourſesde Piſtolets tout de

meme ; leur Ceinturon de Buf-

fle avec un bordde cuir blanc ,

& la Bandouliere de meſine;les

Gands& les Cravates noires.

Les Officiers en aurontauſſi , ex-

cepté que ce qui eft blanc aux

Cavaliers ils l'auront d'argent ,

H6
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Les Teſtieres des Chevaux pro-

pres & toutes unies ; des Bof-

ſettes dorées toutes unieslauffi ;

des Epées de meſme longueur

& largeur,des Carabines rayées

pareilles ,& tout ce qu'il faut

pour les charger, obſervant d'a-

voir des bales de deux Calibres,

les unes pour entrer à force

avec le marteau & la baguette

de fert , & les autres plus petites

pour recharger plus prompte-

ment fi on en a beſoin.

Les Piſtolets les meilleurs

qu'on pourratrouver de quinze

pouces de longueur.

Y
Les Chevaux tous de mefme

&

taille , à longue quenë ,

l'ayant retrouſſee de meſme,fans

rubans nytrouffe queuë. A cha-

que quatre Eſcadrons il y aura

un Timbalier à la Compagnie

du Mestre de Champ , habillé
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L

1.

de la Livrée duRoy , fans or ny

argent,aufſi -bien que lesTrom-

pettes de toutes les Compa-

gnies, movi

Il y aura auffi à chaque qua-

tre Efcadrons un Aumônier , à

qui ondonnera une Chapelle.

Onauragrand ſoin den'avoir

quede bons chevaux , afin que

la Troupe ſoit toujours bienen

eſtat d'entreprendre ce qu'on

luyordonnera.

Le Mestre deCamp en chef,

&les autres Meſtres de Camp

fous luy,tiendront la main qu'il

n'y ait aucun Officier mal mon-

té&quine ſoit ſur un cheval

debonne taille.

Les Officiers aurontle moins

de bagage qu'ils pourront , rien

quedeschevauxde baſts,ou des

Mulets,& pointdutout decha

riots , de charettes,ny de Sur-

tout.
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i
Onfera les Détachemens par

Chambrées , demaniere que le

Cavalierqui ſera commandéne

porte que cequi luy ſera necef-

faire ,&laiſſe les autres hardes à

ceuxde ſa Chambrée , qui de-

meureront au Corps du Regi-

ment.

Les Compagnies , fans avoir

égard au Regimentd'où ils for-

tent, prendront leurancienneté

deleurCapitaine , àla reſerve

de celles des Meſtres de Camp

&desLieutenans.

S'il ya des Commiſſions de

meſine datte , & des rang in-

certains , on entendra les raiſons

d'un chacun , qui ſe debiteront

fansaigreur nydifpute , pour en

rendrecompte au Roy, afin que

Sa Majesté en décide promp.

tement. A

L'intention du Roy eſt que
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ceRegimentnefaſſe jamais de

difficultez en tout ce qui regar-

dera le Service ,& que la difci-

pline yſoit obſervée fort exa

ctement,

Il faut deux Etendarts pour

chaque Efcadron, avecuneDe-

viſébien choifie ,quiait un So-

leil pourcorpsd'un coſté ,&de

l'autredes Fleurs de Lis parſe-

mées commea la pluſpart des

autres RegimensduRoy.

Les Cavaliers n'auront que

des boutons d'étain.

Outre les cing Regimens de

Carabiniersdontjevous aydéja

parlé ,&dont Monfieur leDue

duMaine eſt Meſtre de Camp

General,il s'eſt encorefaitd'au-

tres changemensdans lesTrou-

pes.

Le RegimentdeCourcelles

aeſté donné àM.de Vienne,
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LieutenantColoneld'Anjou.

M.de S. Lieu a le Regiment

dePudion,& M.Pudion aBour-

gogne.

M. Serezy a Deſville & M.

Deſville eſt Enſeigne des Gar-

desduCorps.

M. le Ducde S. Simon a le

Regiment de du Rozel

M.de Souternon commande

le RegimentdeToulouſe , cy-

devant dePraflin,& Souternon

eſt donné àM. Pujol.

M. Bins a le Regiment de

M. de Sainte Liviere , qui eſt

mort.

M. Latié a le Regiment de

Bellegarde.
1

M. de Pracontal , Maréchal

desCamps&Arméesdu Roy,

&Neveu de M. de S. Romain ,

fameux par ſes Ambaſſades , &

ſesNegociations, a épouséMa-

1
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demoiselle de Mornay,Fille de

M. de Mornay , Marquis de

Monchevreüil , Chevalierdes

Ordres du Roy , Gouverneur

de Saint Germain en Laye , cy

devant Gouverneur de Mon-

fieur le Comtede Vermandois ,

&deMonfieur le Duc duMai-

ne, la ſageſſe& la vertu faiſant

le caractere principal du Pere

&delaMere decette nouvelle

Mariée , il n'y a point àdouter

que marchant ſur leurs traces

elle ne ſerve d'exemple dans

un lieu , où tous ceux que l'on

yvoir ne fontpas à ſuivre. M.

l'Abbé de Monchevreüil a eſté

pourvû par M. l'Archeveſque

de Paris , d'aneChanoinie de

Noſtre Dame , vacante par la

mort de M. l'AbbédeRomilly.

Si quand les Dames ſe mêlent

d'écrire,ellesont une fineffe&
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une delicateſſe d'efprit quileur

eſt naturelle ,&que les hommes

ont de la peine à imiter , elles

réuffiffent encore mieux , qu²-

ellestraitentdes matieres dont

ellesontuneconnoiffance par-

ziculiere. C'eſt ce que vientde

faire Madame de Pringy , en

nousdonnant les differens ca-

1

Tacteresdes Femmes du fiecle ,

avecla defoription de l'Amour

propre,contenant fix caracteres,

&fix perfections.
}

۴

!

CARACTERES.

Les Coquettes, Les Bigotes.

Les Spirituelles. Les Oecono-

mes.
2

Les Jalouſes. Les Plaideuſes.

PERFECTIONS.

La Modeſtie. La Pieté.

La Science. La Regle.

L'Occupation.La Paix.

Tout cela eſt traité avec
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beaucoup de fineffe& de na-

turel , & remply de pensées

neuves , quoy que tirées du

fujet,enforteque les Portraits

des Caracteres qui y font de

peints ,rempliffent agreable-

ment la curioſité qu'ils exci-

-tent.

MeſſireDaniel Voiſin , Sei-

gneur de Cerifay , Confeiller

d'Estat , mourut icy le 22. de

cemois. Ila eſté Maistre des

Requeſtes , Prevoſt des Mar-

chands durant fix ans , puis

Conſeiller d'eſtat ordinaire.

Il avoit épousé en premieres

Noces Ieanne de BroelaGuet-

te , Fille de Bon-François de

Broé Seigneur de la Guette ,

Préſident aux Requeſtes du

Palais , & deDenise Briffon ,

dontil n'a point eu d'Enfans ,

&en ſecondes Noces , Marie



184 MERCURE

f

Talon,Fille d'OmerTalonAvo

cat General au Parlement,& de

Françoiſe Doujat , & Sœur de

Denis Talon , auſſiAvocatGe-

neral au Parlement , puis Prefi-

dent au Mortier. De ce ſecond

Mariage , il n'aqu'une Fille qui

a épouſe Chrétien François de

Lamoignon,Conſeiller au Par-

lement,Maître des Requeſtes ,

puis AvocatGeneral au Parle-

ment. Il avoit entre autres deux

Freres qui fontdecedez ; le pre-

mier ,Charles Voiſin,Seigneur

de la Breſtiere , Confeiller au

Parlement , qui avoit époufé

Marguerite Marcel Dame de

Bouqueval,dontſontvenus trois

Enfans , ſçavoir Claude Charles

Voyfin, Seigneur de Bouqueval

decedé premier Avocat Gene-

ral au Grand Confeil. N. Voy-

fin , Capitaine aux Gardes ,&
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une Fille , Femme de Denis

Feydeau de Brou , Maiſtre des

Requeftes , Frere de M. l'Evef-

qued'Amiens. L'autreFrerede

M.Voyfin,Conſeiller dErat, é-

toit J.Baptifte Voyfin, Seigneur

de la Noraye,Cõſeiller auGrad

Conſeil , puis Maiſtre des Re-

queſtes ,Intendantde Juſticeen

Anjou , Touraine , & Paysdu

Mayne , qui avoit épousé Ma-

dameGuillard , Sœur de Clau-

de Guillard Conſeiller en la

GrandChambre,dontſont auſſi

venus trois Enfans , qui font ,

M. Voyfin , Conſeiller au Par-

lement,puis Maiſtre des Re-

queſtes ,& Intendant enHay-

naut , M. Voyfin Conſeiller

Clorc au Grand Conſeil, qui

eſt decedé , & Mademoiselle

Voyfin qui a épousé Jean Ba-

priſte des marais de Vaubourg
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Conſeiller au Parlement , puis

Maistre des Requeſtes , & In-

tendant de Juſtice en Lorraine

LeurPerecommunétoitDaniel

Voyfin , Steur de Cerifay , &

leur mere marguerite de Ver-

thamon, Fille de François de

V-erthamonConſeillerau Parle-

ment, &de Marie de Verforis.

Cette:Marguerite de Vertha-.

mon eſtant Veuvede M. Vorfin

épouſaen ſecondes Noces Ma-

ce Bertrand , Seigneur de la

Baziniere , Treſorier del'Epar

gne,dontfontvenusMace Ber- >

trand,Seigneur de la Baziniere,

aufli Treſorier de l'Epargne ,

& Marie Bertrand de la Bafi-

niere , Femmede Guillaume

de Bauttu , Seigneur de Ser

rant, Conſeiller duRoy en ſes :

Confeils. Les Armes de M.

Voiſinſontd'Azurà la Croix en.
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grefl'e d'argent cantonnéede qua-

tre Croiſſans montans d'or.

M. le Boindre , Doyen du

Parlement , eſt mort à ſa Mai-

ſon de Campagne. Sa grande

droiture d'eſprit&de cœur le

fait regretter detous ceux qui

l'ontconnu. LeRoy venoit de

luydonnerdes marquesde fon

eſtime ,en le gratifiant de la

Penſion , que Sa Majesté ac-

corde à ceux qui remplaſſent

cene place ,&dont les ſervi-

ces luy fontagreables. Il eſtoit

habile , infatigable ,& fortap-

pliqué aux affaires , & laiffe

M. le Boindre fon Fils Confeil.

ler au Parlement , qui fuivant

l'exemple d'un Pere plein de

merite , ſe donne tout entier

aux devoirs de la Place qu'it

occupe. M. le Vayer

tre des Requeſtes ,a épousé ſa

Mai-
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Fille aînée. Ie vous ay tou-

jours veüe ſi remplie d'eſtime

pour M.le Vayer& fiparfaite-

ment informée de ſon merite

& deſa probité , que je n'ay

rien à vous en dire de plus. Il

reſte encore uneFille de M. le

Boindre à établir. M. Doujat eſt

devenu Doyen de la Grand'

Chambre, par la mort de M. le

Boindre.

M. de Langallerie , l'un des

plus anciens Officiers Gene-

raux, & fort eſtimé parmy les

Troupes , eſt mortde maladie

il y a fortpeude jours. Illaiſſe

un Fils dans le Service , qui a

paru avec distinction.

Ona eu auſſi avis dela mort

deDom Emanuel deLira , Se-

cretaire d'Etat des Depeſches

univerſelles de la Monarchie

d'Eſpagne. Il eſtoit intelligent

dans
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dans les affaires , zelé pour la

Patrie , & l'Employ qu'il poffe-

doit depuis un grand nombre

d'années , luy ayant fait con

noiſtre l'étatoù eſt ceRoyaume

que l'on deguiſe à ſon Roy , &

lebeſoin qu'il ade laPaix , il la

ſouhaitoit ,& en parloit meſme

trop hautementpour vivre plus

long temps qu'il n'a vêcu.

L'Hiſtoire developera un jour

des choſes ſurprenantes , qui

découvriront cequi ſe paſſe au-

jourd'huy , pourempêcherque

le Roy Catholique n'aſſure le

repos de fes Sujets , &tous les

reffortsqu'on faitmouvoir,pour

luy déguiſer des veritez qu'il

luy ſeroit tres important de

ſçavoir , mais ayant une Mere

& une Femme Allemande , &

dans les intereſts de leur Patrie,

plusque dans les fiens , l'Eſpa-
Novemb. 1693. I
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gne ne doit attendreque la con-

tinuationd'uneGuerre qui luy

eſt ſi ruineuse. Il y a quelque

temps , que le Roy ayant dit

qu'il vouloit ſerieuſementpen-

ſer à la Paix , la Reinequelques

jours aprés feignit d'eſtre grof-

ſe , & dit qu'elle ſentoit bien

qu'elle mourroit ſi la Paix ſe

faifoit. LeRoy ceſſad'en parler,

& onnedit plus riende ſapre-

tenduëgroſſeſſe. Le Princed'O-

range n'épargne point les Pen-

fions pour faire taire ceux qui

pourroient parler de la Paix.

Les particuliers s'enrichiront ,

&le Royachevera de perdre la

Flandre.

Sa Majesté ayant choiſi"M.

Fagon , Docteur de la Faculté

de Paris , premier Medecin de

la Reine& desEnfansideFrance,
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pour fon premier Medecin , il

en receut les complimens de

toute la Cour , d'autant plus fin-

ceres , que ſa profonde érudition

fon affabilité , & la croyance

que l'on a enluy pour tout ce

qui regarde ſonArt , l'ont tou-

jours fait confulter , non ſeule

ment par les Perſonnes les plus

diftinguées , mais meſme par

cellesd'un moindre rang , qu'il

a toujours écoutées avecbonté.

La Compagnie des Chirurgiens

du Roy , Princes & Princeſſes

du Sang Royal,n'eut pas plûtoſt

appris cette nouvelle qu'elle

alla en Corps luyfaire ſes com-

plimens. La parole fut portée

par M. Lattet. La modeftie de

M. Fagon , ennemy des loüan-

ges , l'obligea à l'interrompre ,

parce qu'ilne vouloit point de

compliment dans les formes,

I 2
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Cela n'empeſche pas que la

Faculté de Paris n'ait reſolu de

luy en faire , & que M. Berger ,

Doyen de la meſme Faculté ,

ne foit chargé de porter la pa-

role , accompagné de pluſieurs

Députez. Il ne manquera pas

de matiere pour faire un bel

Eloge ,le ſçavoirde M. Fagon

s'étend loin. Il n'y a point

d'homme au monde qui con-

noiſſe mieux les plantes. Il s'ap-

plique encoretous lesjours à en

chercher les vertus , qui font

d'une telle utilité pourles hom-

mes ,qu'on peutdire qu'un Me-

decin qui ne connoiſt pas les

Simples,ignore la plusbelle&la

plus importante partie de ſon

Art. On peutvoir un bel Eloge

deM. Fagon ,dans l'Epiſtre dé-

dicatoire du Live intitulé , La

Fratique des Accouchemens , que
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M. Peu ,Maiſtre Chirurgien ,

&ancien Prevoſt, &Garde des

Maiſtres Chirurgiens à Paris

luy aadreſſée meſime avant que

le Roy luy euſt fait l'honneurde

lechoiſirpour fon premier Me-

decin. Ainfi ce n'eſt point ſa

nouvelle dignité qui luy a fait

dédier ce Livre. J'aurois à vous

en parlericy ,mais il me feroit

difficile de luy donner d'auſſi

beaux Elogesque ceux que.Mrs

Lienard, ancien Profeſſeurde la

Faculté , Creffé & Goüel , Do-

cteurs de la meſme Faculté ,

luy ont donnez dans leurs Ap-

probations ,pour en permettre

l'impreſſion.Cet Ouvrage eſt di-

viſé en deux parties. La pre-

miere contient l'Enfantement

naturel ; & la ſeconde , l'Accou-

chement laborieux.

M. Bonet , Docteur de la Fa-

I3
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cultédeParis,ancien Profeſſeur,

Medecin ordinaire de la Reine,

& Neveu de l'illustre M. Bour-

delot , a eu l'agrément de la

Charge de Medecin ordinaire

du Roy. C'eſt unhomme fort

eſtimé ,& fort attachéà l'Etude

de fonArt.

a

M.Ducheſne , Medecin Ma-

jor des Camps & Armées du

Roy &defon Hoſteldes Invali-

des ,Docteur de la Faculté de

Medecine de Montpellier

eſté choiſypar Sa Majesté, pour

remplir la Place de Premier

MedecindesEnfans de France.

C'eſt un homme d'une grande

erudition qui avoit déja eu

l'honneur d'eſtre appellé lors

que Monseigneur fut malade,

&pendant la maladie de feu ë

Madame la Dauphine. Sa Ma-

jeſté connoillant ſa capacité &
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ſon merite , l'a voulu honorer

de cette importante Charge en

luy confiant la fanté des trois

jeunes Princes. Il a déja eu

l'honneurde voir tous les Prin-

ces & les Princeſſes du Sang

lors qu'ils ont eſté malades , &

ilatoujours eſté auprésde feuë

Mademoiselle d'Orleans pen-

dant la maladie dont elle eſt

morte. C'eſt un parfaitement

honneſte homme,& qui a toutes

les qualitaz requiſes pour eftre

àlaCour.

Rien n'égale l'intrepidité

des François en quelque lieu

qu'ils ſe trouvent. Vous en allez

eſtre convaincuë en liſant l'Ar

ticle qui fuit M. Martin ,Direc

teur General de la Compagnie

Françoiſe aux IndesOrientales

mande par ſa Lettre du 23 .

de Septembre 1692. écritede

14
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Pondichery à la coſte de Co-

romandel , qu'unpetit Vaiſſeau

François nommé le Poſtillon ,

monté de vingi cinq hommes

d'équipages & de ſix Canons ,

luy avoit eſté expedié par la

Compagnie de Paris pour luy

porter des nouvelles ; qu'ily

eſtoit arrivé le 13 , de Juin de

l'année derniere , ce qui ayans

eſté ſçeu par lesHollandois qui

ont nombre 'de Comptoirs dans

pluſieurs endroits de cette ,

Coſte de Coromandel , ils a-

voient équipé unde leurs plus

gros Vaiſſeaux monté decin-

quante hommes d'équipage &

de foldateſque pour enlever le

petit Vaiſſeau François. Celuy

qui le commandoit en ayant

eſté averty,loinde ſe retirerſous

la fortereſſe du lieu,ſortit ſur le

Vaiſſeau Hollandois, qui ne ju-
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geapas à propos'de luipreſter le

coſté ,&fe retira honteuſement

à Madraſpatan en prenant le

large , à la veuë d'un nombre

prodigieux de Peuple & d'E-

trangers quiestoient fortis de la

Ville pour voir ce Combat , fur

l'avis qu'ilyavoitdesparisconfi-

derables , entre les Anglois &

lesHollandois qui ſontàPondi-

chery,ces premiers ſoutenant

quenon ſeulement le François

neſeroit pas enlevé , mais que

mefme s'il y avoit Combat , il

ſe rendroit maiſtre du Navire

Hollandois. Celaa fait un éclat

fi confiderable en faveur des

François , qu'ilsy font regardés

comme desgens tout à fait ex-

traordinaires. En effet la Ville

de Gingy qui eft à ſept lieues

de Pondichery eſtant affiegée

depuis deux années par le Mo

Is
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gol,ſans qu'il ait encore pûl'em-

porter , a fait ſouvent ſouhaiter

aux Afliegeans & aux Afliegez

de mettre dans leur party les

François , que commande. M.

Martin au nombre de cent cin-

quante ,& il n'a pas eu depeine

juſques à preſent à ſe conſerver

dans la neutralité qu'il veut ob-

ferver. Les Lettres du P. Ta-

chard Superieur des Jeſuites à

Pondichery,& celles duP.Dolu

de la mefme Compagnie , du

17. Septembre 1690. diſent la

mefme choſe de ce Combat ,

auſſibienquele P. le Comte Je-

fuite qui a apporté ces Lettres

depuis, àfon retourde laChine,

&qui a eſté Spectateur de la

fierté du Capitaine François ,

&de la honteuſe retraite des

Hollandois.

LesCours fupericures ayane
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recommancéleurs Seancese

vaisvous entretenir de cequi

s'eſt paffé en cette occafion. La

Cour des Aides rentra à ſonor-

dinairele lendemaindela Saint

Martin , & l'ouverture s'en fit

paruntres-beau Diſcours , pro-

noncé par M. le Camus , ſon

premier Prefident. Comme ces

Diſcours ne ſe font , qu'afin de

repreſenter aux Juges tout ce

qui peut contribuer à leur faire.

rendre la luſtice , & qu'on ne

peut trop repeter les meſmes

choſes quand elles peuvent

eſtre utiles , & qu'elles font fur

un point fidelicat, m.leCamus

en repeta beaucoup qu'il avoit

dites les années dernieres ,&

cela pour faire voir qu'il avoie

reconnudepuis, que le bonuſa-

gedes paffions pouvoit produi-

redebons effets dans le cœur

16
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d'un Juge,& qu'elles pouvoient

toutes le porter à rendre la lu-

ſtice , ce qu'il demontra d'une

maniere qui fit beaucoup de

plaiſir à entendre. Il dit par

exemple en parlant de l'Amour

qu'un Homme qui avoit le cœur

naturellement rendre , estoit plus

propre àfentir de la pitiépourles

malheureux,&àleurrendrejustice..

Il fit pluſieurs autres applica-

tions auſſi naturelles , ce qui

parut auſſi ſpirituel que bien

imaginé& nouveau.

M. Delpeſche , AvocatGe-

neral , parla enſuite. Il fit voir

que tous les hommes veulent tra-

wailler àacquerir dela belle Gloi-

re ,&à vaincre leurs paffions ,

mais que rien n'est plüs difficile;

que l'exemple est ce qui peur le

plus en cette occafion , & qu'il ne

peur jamais manquer de produire
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debons effets , puisquefi l'on n'ac-

quiert pas la perfection de ceux

qu'on s'est proposé de furpaſſer , on

peut parvenirjufques à les imiten;

que rien n'anime davantage que

Exemple,& nedonne plusd'emu-

lation ,maisque si le bon exemple

exciteàbienfaire, leméchantpeut

produire un contraire effet ,&que

lecœurfoible&corrompu s'en laiſſe

feduire tres -facilement. It fit un

tres-beau Portrait du Roy en

le propoſant pourexemple. Il

parla des Heros qui ſe ſont

formez fur cegrand Prince, &

qui attaquent & battent tous

lesjours ſes Ennemis avec une

intrepidité toute heroïque. M

fit voirque ceMonarqueinfatiga.

ble travaille aux affaires de l'in-

terieurdefon Etat , commes'il n'a

voit point d'affaires au dehors ,&

àcelles du dehors ,commes'il n'a
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voitpoint d'affaires au dedans. Il

parla del'exemple que M. le

premier Preſident de ſa Cham-

bre donnoit aux luges , & de

celuy que les Juges donnoient

eux-mêmes ,&marqua qu'il en

avoit un beau devant les yeux,

qu'il s'efforceroit deſuivre ,& qui

estoit celuydeM.Bignondontilpof-

Sedoit la Charge. L'ouverture du

Parlement ſe fit le meſmejour,

&commença par une Meſſe

ſelemnelle qu'on appelle ordi-

nairement laMeſſe Rouge,àcauſe

que les Preſidens & les Con-

feillers y aſſiſtent en Robes

rouges. Elle fut celebrée par

M. deSaillantsEveſquedePoi-

tiers. A l'iffuë de cette Meffe

Mrs du Parlement rentrerent

dans laGrandChambre,où M.
3

le premier Preſident fit un
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Compliment à ce Prelat , fur

l'action qu'il venoir de faire

qui devoit attirer les Benedic-

tions duCiel furlaCompagnie.
Ill'en remercia dans des termes

remplis de l'Eloquence qu'ilfait

brillerdans tous ſes diſcours ,

& finit endiſant qu'ayant l'hon

neur de luy appartenir,par la Pa-

rentéqui estoit entre-eux, ilimite-

roitsa modestie , & ne s'étendroit

pointsurfon Eloge qui demandoit

un discours long& veritable.

M. l'Eveſquede Poitiers re-

pondità ce Compliment & re-

mercia l'auguſte Compagnie

qui l'avoit choiſi pour cette

Ceremonie,del'honneur qu'el-

le luy avoit fait , lors qu'ilyL

penſoitle moins, n'eſtant venu

àParis que pour ſes affaires. Il

dit, qu'ilsesouviendroit éternelle-

mentde cet honneur , & marqua
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que c'estoit parle plus grand des

facrifices qu'il venoit d'offrir que

l'on pouvoit demander à Dieu les

graces neceſſaires pourrendre cette

justiceque leplus grand ,&leplus

pieux des Rois avoitconfiée àcet

Auguste Corps,qui larendoitavec

unepureté une exactitude ,& une

application qui faisoit le bonheur

des Peuples ,&dontfon Eglise de

Poitiers , & les autres recevoient

Souventdesmarques,parlaprotec-

zion qu'illeurdonnoit,& dont illuy

demandoitla continuation.

Autrefois les Audiences ne

commençoient que le Lundy

de la huitaine franche aprés la

SaintMartin , mais M. le pre-

mier Preſident , remply d'un

zele infatigable ,& tout appli-

qué àl'expedition des affaires ,

&au foulagement des parties ,

a retranché cet uſage , en ſorte



GALANT.
205

que les Audiences commence-

rentle Lundy 15.de ce meſme

mois par un éloquent Diſcours

que M. d'Agueſſeau , Avocat

General adreſſa aux Avocats ,

& qu'il prononça avec beau-

coup degrace,&toutesles par-

ties d'un Orateur accomply ,.

cequieſt d'autant plus extra-

ordinaire , qu'elle luy eſt toute

naturelle , ce Magiſtrat n'ayant

pas plûtoſt paru dans lesChar-

ges d'Avocatdu Roy au Cha-

Aelet , &d'Avocat General au

Parlement ; avant qu'il euſt at-

teint l'âge devingt cinq ans ,

qu'il fut l'objet de l'admiration

detous ceux qui l'entendoient.

Il fit voirque les hommesaſpi-

roient naturellement à l'inde-

pendance & àla liberté, mais

qu'ils ſe ſervoient de differens,

moyens pourſe la procurer
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que cependant ils perdoient

cettemeſmeliberté dansles em-

plois où l'ambition , le luxe ,

l'avarice , & les autres paſſions

leur faiforent perdre le repos&

la tranquillitéqui faisoient l'ef-

ſentiel de l'independance & le

bonheur de la liberté ,& que

plus les hommes eſtoient éle-

vez , plus ils eſtoientdépendans

&atachez à remplir les devoirs

deleurs profeffions ,&que flat-

tez de la grandeur de leur rang

&remplisde la puiſſance qu'ils

exerçoient ſur le Public , ils

eſtoient la plufpart eſclaves

d'eux meſmes , & du Public ;

qu'ils foupiroſent ſouventaprés

la folitude , comme ſeule capa-

blede leur donner cette liberté

perduë , qu'ils regretoient inte-

rieurement , & s'adreſſant en-
;
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ſuite aux Avocats, il leur mar-

qua, que leur Ordre estoit aussi an-

cien que la Magistrature , aussi

noble que la vertu ,& qu'ils par-

tageoit les exercices de la lun-

ftice : que leur profeſſion estoit

éclatante ,& qu'en remplissant

lears devoirs avec honneur , & en

s'attachant à la vertu , ils jouif.

foientdecette libertéqui les rendoit

indépendansde leurs paffions. Ilfit

des portraits ingenieuxdes dif-

ferens caracteres des Avocats ,

dont les uns brilloient dans

leurs Plaidoyers , les autres fe

ſignaloient dans des Ouvrages

d'érudition,& les autres excel-

doient dans les Conſultations ,

&ditque comme il falloit une

infinitede parties pour rendre

unOrateurparfait, on nedevoir

pas s'étonner s'il falloit des fie
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cles entiers pour en trouver

d'accomplis , puis qu'aprés les

Cicerons& les Demofthenes ,

il s'en eſtoit paſſé un ſigrand

nombre ſans qu'il s'en fuſt ren-

contré qui les égalaſſenti que

cependant on ne devoit point

perdre couragedansune ſi belle

carriere ,&que s'il y avoitde la

gloire à pouvoir parveniraupre-

mier degré , il y en avoitauſſi à

fuivre quoy qu'un peu de loin

les traces de ces premiers ;que

dans les routes differentes & le

grand nombre , le merite eſtoit

toujours reconnu fidellement

par le Public , qui ſçavoit don-

ner & non pas vendre lesloüa-

ges. Tous les Portraits & les

Caracteres ayant pour objet la

vertu , qui ſeule eſt capable de

procurer la liberté , il s'étendit
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furles avantages quel'on y pou-

voit trouver , puis que dans

toutes fortes de Profeſſions

elle rendoit l'homme parfait ,

& recommandable , & en fai-

fant l'application de tous les

effets de la vertu , par rapport à

toutes fortes de profeſſions , il

tomba ingenieuſement ſur l'E-

loge du Roy , d'une maniere

toute brillante,& fit voir que ce

Prince toûjours maiſtre de luy- .

meſme , facrifioit ſon repos , ſa

gloire ,& fa liberté pour le bien

de ſes peuples, & la défenſe de

la veritable Religion. Il ditque

de mesmeque l'Eſtre Eternel in-

dépendant se renfermoit dans les

decrets de fa Providence , leRoy

s'impoſoit un travail auquel il s'af-

Sujettiffoit. Il parla de ce travail

&de la grandeur de ce prince,
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qui ſçavoit le mettre au deſſus

de ſesVictoires ,& finit parune

exhortation aux Avocats , de

remplir tous les devoirs de leur

profeffion , avec zele & defin-

tereſſement , application& fou-

miſſion aux déciſions des Juges.

Il adreſſa enſuite la parole aux

Procureurs , & fit voir que

quoy que leur profeſſion ne

fuſt pas fi élevée que celledes

Avocats ils pouvoient ſe

faire l'application de ce qu'il

venoit de dire , par le rap-

port qui estoit entre ces deux

profeffions , & qu'en conti-

nuant à s'attacher exactement à

l'obſervation des Reglemens ,

ils devoient efperer la conti-

nuationde la protection de la

د

Cour , qui leur en donnoit fi

ſouvent desmarques. Quoy que
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tout ce queje viensdevousdire

doive vous paroiſtre beau , vous

devez eſtre perfuadée que cette

maniere d'extrait n'approche

pas des beautez de ce qui fut

prononcé ; que je ne vous en

ay parlé que fort imparfaite-

ment,& que tout cequeje vous

ay dit ne peut vous donner une

idée affez forte de la juſteſſe

avec laquelle M. Dagueſſeau

parla.

Son diſcours fut ſuivi d'un

autre , que M. le premier Pre-

ſident prononça &dans lequel

il fit voir qu'encore que ce fuft

ungrnd avantage àceux qui par-

loient en public , que de faire

l'Eloge de la perfection de la

plus part de ceux qui les écou-

toient , on ne pouvoitrien ajou-

ter à l'éloquent Diſcours qui
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venoit d'être prononcé par les

GensduRoy , qu'encore qu'il y

euſt beaucoupde loüanges , ces

meſineslouanges fervoient d'a-

vertiſſement à ceux qui ne

s'en rendoient pas dignes. Il

marqua de quelle maniere on

devoit profiter de ces fortesde

diſcours, que lesuns venoient

entendre par curioſité , & les

autres par coûtume&que tout

l'uſage que l'on en faiſoit ordi-

nairement eſtoitd'endifcourir,

chacunſuivantſes paſſions, ſans

ſemettre en étatd'en profiter.

Paſſantenſuite à l'Eloge de M.

Dagueſſeau , il dit que l'action

qu'il venoit defaire estoit glorieuse

àſa Famille, avantageuse auPu-

blic,&honorablepourleParlement.

Ille propoſa enfuite pour mo-

dele aux Magiſtrats&auxAvo-

cats ,
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cats , & finitpar une Exhorta-

tion , tant à cesderniers qu'aux

Procureurs , de s'acquitter di-

gnement de leurs Profeffions ,

de ſuivre les Reglemens de la

Cour; &d'exercer fidellement

la Convention qu'ils avoient

faite enſemble ſur le faitdesé-

oritures.

On appella enſuite uneCau-

fe du Role , & elle fut plardée

parM. Portail Avocat , Filsde

M. Portail Conſeiller en la

Grand' Chambre. Quoy que

ce fuſt la premiere fois qu'il pa-

ruſt au Bareau , il attira l'admi-

ration de ſes Auditeurs , ayant

parlé avec toute l'éloquence ,

la netteté,&l'habileté poſſible

ce qui luy attira un Compli-

ment de M. le premier Prefi-

dent. Il marcheſur les glorieu-

ſestraces de M.Portrail ſonPe-

Νου. 1693. K
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re qui eſt generalement recon-

nupour undes plus habiles ,des

plus éclairez ; &des plus inte-

gresMagiſtrats dece ſiecle.

Le Mercredy ſuivant , la

grand' Chambre retentit des

nouveaux applaudiſſemens qui

y furent donnez à M. le pre-

mier Preſident , & à M. de la

Briffe , Procureur General. Les

Diſcours qu'ils firent devoient

eſtre prononcez dés le.Mer-

credy ,& font nommez Mer-

curiales , mais Mr le premier

Preſidents'eſtant trouvé incom-

modé,ils furent remis juſques

au Vendredy. Ce jour là , ce

Chef du plus auguſte Senat

du monde , en fit unfur

l'exactitude avec laquelle les Ju-

ges doivent rendre lajustice. Il

fitvoirqu'onn'enpouvoit trop avoir;

quequelque éclairéqu'onfustonn'ef-

toit pas infaillible, que lorsqu'on
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doit avoirtout mis enusagepourvoir

clair dans une affaire , on ne laiſſe

pasdefairedesinjustices en croyant

neprononcerque des Arrests équita

bles, cequi s'est veudans la Cause

defeuM.de Langlade , où toutes

les lumieres des Iuges , & toutes

celles quils purent chercher pour

éclaircirlaverité , n'avoientpå les

empeſcherde condamnerun innocent,

cequ'ils avoient tachéà reparerpar

leur Arrest. Le Diſcours de.M.

leProcureurGeneral roula fur

la droiture d'eſprit que doivent

avoir les Juges , & fit voir queles

grandes lumieres d'un Iugene luy

fervoientderien pourrendre lajusti-

cefans cette droiture ; que cette

partie luy estoit absolument necef

Saire,&qu'elleestoit à preferer à

l'éloquence , & mesme à la plus

profonde erudition. Il parla en plu-

ſieurs endroits de la droiture

K2
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d'eſpritduRoyqu'ildonna pour

exemple.

M. le Pelletier de Souſy ,Free

re de M. le Pelletier , Miniftre

d'Etat , eſtmontéà la place de

Conſeillerd'Etat ordinaire qu'a-

voit feu M. Voiſin ,&M. de

Phelypeaux , Intendant de la

Generalité de Paris& Frere de

M.de Pontchartrain a eſté faic

Conſeillerd'Etat de Semestre.

J'oublioisà vous apprendre

lamorr deM. de la Motte , In-

tendantdesBaſtimens&Jardins

de Sa Majesté , Arts&Manu-

factures ,& cellede M. de Ma-

neffier , S. d'Hemimont , Tre-

forier General de ces meſmes

Baſtimens , & ReceveurGene-

raldes Finances de laGenera-

litédeMoulins. Ils font morts à

peudejours l'unde l'autre. M.

de laMotte eſtoit Frere de feu

1
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M. l'Abbé de la Motte , Cha-

noine& Archidiacre de Noftre

Dame.

L'Enigmedu Moispaſſeavoit

eſté faite fur le Moulinsà vent ,

&ceux qui ont trouvé ce mot

fontMrs Chaillou de Bordeaux

Froger Avocat , l'Aigle ; le Fe-

vre dans la Cour des Barnabi-

tes ; Barthelemy& ſa Charman-

teEpouſeslepetitCoqReveille

matin du faux bourg ſaint An-

toine ; Alphebe; Roſiclair , l'a-

my de la plus belle Veſtalede

BriesEſope des grandesPieces;

le Poëte à la mode ; les Guer-

riers de Blois ; le fidelle Amy

du Brey prés ſaint Maxens &

ſa chere moitié à Bordeaux ;

l'Indifferent ou le Chaſſeur

> Mainbert ; l'afflige Courtiſan

dela ruë Berdubecq ; l'aimable

MarieAnne ; le nouveau venu

K 3
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dela foſſede Nantes; Meſde-

moiſelles de Corbeille ; Babet.

deſaintLeu;l'aimableFanchon-

nette ; l'aimable de Mazion de

la ruë du Parlement de Bor-

deaux ; la Spirituelle desGale-

ries du Louvre , les Princeſſes

Olive& Claridiane : l'aimable

Accordéede lajoyeuſe compa-

gniede Nefle : l'Inſenſible des

agreables Cantons de Brie; la

petitePrecicuſe du Carrefour

fainteAvoye : la Charmante

Solitaire de la ruëde la Vieille

Boucherie : Veret Imprimeur

ruë ſaintJacques:Mademoiselle

Plaignac : l'Archange de la-ruë

de Grenelle : du Coudray de

Nantes.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoye vient de bonne

main , & vous en avez déja

veu pluſieurs du meſme Aus

teur.
C
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4 ENIGME.

Nouspaffonsfortfouventpar les
plusplusvileviles mains ,

Etsommes toujours mal traitées.

Onnousدن choque ,onnousbeurte

parlesfots humains ,

Toutes nos cheutesſont comptées,

Nousformons d'ordinaire unBatail-

lon quarré ;

Maisqui n'estpassibienferré,

Que l'Ennemy par tout n'y faſſe

des desastres.

Quoy que sans influence ,&quoy

que sans pouvoir ,

Onpeutbien en un sens nous com-

parer aux Aftres ,

Puis qu'un globe nous fait mou-

voir.

Vous vous connoiffez trop

bien en Muſique, pour n'eſtre

K 4
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pas contente de la Chanſon

nouvelle queje vousenvoye.

AIR NOUVEAU.

Quevostre éloignement me
Souffrir peine !

fait

Envain je prétendois vous lefaire

Sçavoir

Parun triſte recit de tout mon de

Sespoir.

Jugeren seulement , aimable Celi-

mene,

Par l'extrême plaisir que j'ay de

vous revoir.

Les ſuites de la Bataille ga

gnée en piedmontonteſté tout-

à-fait avantageuſes auRoy,puif-

que Caſal a eſté ravitaillé, ſans

qu'ilen ait rien coûté à Sa Ma-

jeſté ; que depuisfon ravitaille-

ment , ilyest encore entré ſept



le

n

-

-

0
1
7
8
1
9

THEQ
UA

1-

n

It
LYON

Y

a

la

e

1-

trouvera

en partie chezeux , lors qu'on

voudray faire repaſſer la Cava-
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Les affaires commencent à fe

brouiller beaucoup en Angle-
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cens charretées de Fourage que

les Ennemis avoient - laiſſées à

Fraiſſinet du Pô ,& que ce qu'on

amis dans les Magaſins de Pi-

gnerol aux dépens des Enne-

mis , monte à plus detrois mil-

lions. Vous jugez bien qu'un

petitpaysdontonatanttiré,doit

eſtre bien ruiné.C'eſt pourquoy

ona jugéà propos des'en éloi-

gner , mais comme on laiſſera

unegrande partie de l'Infan-

terie & des Dragons dans la

Vallée de Suſe ,&dans cellede

Barcelonette , pour lesquels on ,

fait desCabanes ,oninquiere-

ra beaucoup les Ennemis pen-

dant l'Hiver ,& l'on ſetrouvera

en partie chezeux , lors qu'on

voudray faire repaſſer la Cava-

lerie au Printemps.

Les affaires commencent à fe

brouiller beaucoup en Angle-

KS
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terre. Les.Presbiteriens , autre-

ment , les Non-conformistes ,

qui font de la Secte des Protef-

tans de France ont tous les

jours tant d'avantage ſur les

Epifcopaux , qui ſont ceuxde la

Religion Anglicane , qu'il eſt à

craindreque cesderniers, laſſez

de tantde mauvais traitemens ,

ne fecouentlejougqu'ils ſe ſont

malheureuſement impofé. Les

premiers ,aprés avoireu le cre-

ditde faire nommer un Maire

de leur Corps viennent encore

de faire choiſir le Milord Ruflel

pour commander la Flote la

Campagne prochaine. Ils font

lesplus puiffans dans Londres,

&ont le plus d'argent , eſtant la

pluſpartdunombredesplusgros

Marchands , qui peuvent faire

desavances;maislesEpiſcopaux

l'emportent dans le reſte du
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Royaume , eſtantquatre contre

un: de forteque lePrince d'O-

range ne ſe trouve pas peu em-

baraffe . Il panche pour les

Presbiteriens , qui font unis

avec le reſte des Proteftans de

l'Europe ; ainſi la Religion An-

glicane ne doit attendre du

Prince d'Orange que fa ruine

entiere , dés qu'il ſe trouvera

aſſez puiſſant pour l'accabler.

Jeſuis, Madame , voſtre , &c.
:

AParis, ce 30. Novembre 1693.
L
Y
O
N

*

1

ㅗ

APOSTILLE.

Neſcachant ou adreſſermarépon-

Se à l'Illustre quim'a envoyéun bel



Articlequi devoit eſtre inſeredans

celuydes Benefices ,avecuneLettre

furune autre matiere,il apprendra

icyque l'ArticledesBenefices estoit

déja impriméquand j'ay receu fon

Memoire qu'àl'égarddelaLet-

tre ,plusieursraisons nemepermet-

tentpasd'enparler. Lesdeuxprinci

palessont les louanges qu'il m'y

donne , dont jene metrouvepoint

digne , ce qu'ily dit deM. de

LaBruyere. Comme je n'aypointpar-

ledeluypourdire du malde mon

prochain , enfaire uneSatire ,

maisseulement pour défendre tout

ce qui entredans leMercure ,

quin'est pas de moy,je ne croy pas

endevoirparler davantage ,àmoins

qu'ilne m'attaque de nouveau , je

n'ay nuldeßein d'inſulter jamais

personne,cecaractere estantindigne

d'unbonneste homme je me referve

feulement à repouffer les outrages ,



cequejeferay d'une maniere,adon

nerplus dechagrinàceuxqui m'at-

taqueront , qu'ils ne croiront m'en

avoirdonné
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